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NOTE

SUR L'ORDRE A SUIVRE DANS L'ARRANGEMENT DU QUATRIÈME VOLUME.

1° Titre et faux-titre, donnés dans la 137e livraison.

2° Les Curculionides composant les livraisons 1 à 12, plus les planches 16 et 17 de
cette famille faisant partie de la 13° livraison.

3° Les livraisons 131 à 144 comprenant les feuilles 13 à 37, les planches 31 à 78,
qui commencent aux Scolytides, Ceiambycides,etc, et finissent aux Coccinel-
lides.

4° Le catalogue des familles.

(4) Le Catalogue peut être réuni à part en un volume dont nous donnons le titre.



AVERTISSEMENT.

L'Entomologie, plus qu'aucune science peut-être , a fait dans notre siècle
des progrès qu'aucuns accusent de trop rapides, s'élevant surtout contre
les genres nombreux qui surgissent de tous côtés. Leur étude, en effet,
devient de plus en plus difficile, et si les maîtres de la science, si les tra-
vailleurs ardents, placés au centre des lumières, peuvent suivre pas à pas
les progrès, apprécier ies genres utiles et mettre à l'arrière-ban tous ces
genres futiles et créés sur des riens, il n'en est pas moins vrai que le
commençant se décourage ou renonce, et que l'entomologiste éloigné des
grands centres, manque trop souvent de moyens d'étude et se trouve dans
les plus cruels embarras. Aussi publier un livre qui puisse faciliter l'étude
au commençant et servir de guide à chacun dans l'étude des genres, tel est
le principal but vers lequel tendront tous mes efforts. Forcé d'être bref par
l'immensité de la tâche, je n'oublierai point que mon livre doit être un manuel,
et toujours succinct, je ne m'écarterai jamais de ce plan.

Je donnerai les caractères des familles, suivant à peu de chose près, pour
leur arrangement, la méthode naturelle du savant et à jamais regrettable
professeur de Berlin (1), étudierai leurs divisions el tracerai dans chacune
des tableaux dichotomiques de tous les genres. J'exposerai les principaux
caractères de chacun de ceux-ci, après les avoir vérifiés avec soin, donnerai
l'étymologie de leurs noms, et dirai quelques mots de leurs principales
subdivisions ou des mœurs des espèces qui les composent. Enfin je ferai

' (1). Cette méthode n'a jamais été exposée par Erichson d'une manière complète, il faut con-
sulter pour l'étudier, ses Käfcr der Mark Brandenbourg, son Naturgeschichte der Insecten
Deutschlands, les archives de Wiegmann, ses diverses monographies, etc.



soigneusement le catalogue synonymique de toutes les espèces d'Europe , et
donnerai ce catalogue à la fin de chaque famille.

L'étude sèche et aride des caractères génériques, seule, eût certainement
effrayé bien des jeunes adeptes, et n'eût atteint que la moitié du but, car
une des grandes difficultés de l'entomologie (que le comte Dejean appelait
une science de tradition), est de bien connaître ce que l'on nomme le faciès
desinsectes, faciès si précieux, guide si sûr parfois, qui nous épargne d'intermi-
nables, fastidieuses et quotidiennes recherches. Aussi, jamais je n'eus entrepris
pareil ouvrage, sans l'habile crayon et l'élégant pinceau de mon ami et collègue
M. Jules Migneaux, lequel a bien voulu m'aider de son talent, devenir mon
collaborateur et peindre d'après nature, avec la plus grande fidélité, un ou
plusieurs types de chaque genre. C'est donc à son habileté que la science
devra toute Ja partie artistique de cet ouvrage, partie non moins utile et non
moins essentielle que le texte. Qu'il me soit donc permis ici de lui attribuer
tout le mérite qui lui revient, et de le remercier sincèrement de son précieux
concours et de sa vive amitié qui jamais ne m'a fait défaut. Les détails au
trait seront seuls tracés par ma main, près de la sienne bien inhabile, l'exac-
titude sera leur mérite.

Noire ouvrage comprendra tous les genres d'Europe; et, jedois avertirici,
comme dans mon travail intitulé, De Bembidiis europœis, que je borne l'Europe
entoniologique, au sud-est, non par la crête du Caucase, mais par le pied de
cette chaîne, et délaisse par conséquent toutes les espèces caucasiennes; leur
faciès est en effet bien plus asiatique qu'européen , et leur étude, fort em-
brouillée par les auteurs russes, qui, de plus, se bornant souvent à dire: habite
le Caucase, sans inenlionner le versant, nous laissent dans la plus grande per-
plexité. Mon opinion me semble donc avantageuse et rationnelle, et du reste,
d'après les nouveaux catalogues de Stetlin, paraît être celle de nos voisins
germaniques.

Nous commencerons notre publication par la grande famille des Curcu-
lionides, si difficile et si nombreuse , et continuerons successivement par les
familles les moins connues ou les plus difficiles. Une ou plusieurs livraisons
finales comprendront plus tard succinctement les éléments de l'Entomologie
et surtout l'étude du squelette extérieur, puis la classification générale des
Insectes et le tableau des ordres ; elles renfermeront surtout la distribution
des Coléoptères en familles naturelles, l'arrangement de ces familles, et
leur tabteau dichotomique, auquel je donnerai tous mes soins.

Je crois devoir avertir ici que voulant surtout propager le goût de l'En-
tomologie et faciliter son étude, je m'écarterai le moins possible des bons
auteurs, pour me lancer dans des vues nouvelles, établirai de même rare-
ment des genres, et parfois adopterai tel ou tel d'un auteur spécial, quoiqu'il
ne me paraisse pas toujours bien tranché, disant ordinairement aussi quel-
ques mots des caractères génériques assignés à ceux que j'aurai délaissés.



III

Je me servirai des abréviations et de;; signes les plus généralement
employés, mais j'en donnerai toutefois plus tard l'explication en tète de l'ou-
vrage. Quant aux planches, elles porteront les noms des espèces figurées, et
leurs détails auront leur explication dans le texte ; je dois avertir seulement
que 1O, 10 \ par exemple, veulent dire détails appartenant à l'insecte
figuré sous le n° 10, tandis que 10 bis et 10 ter voudront dire détails d'es-
pèces autres, mais du même genre.

Je dois ajouter encore que lorsqu'il nous aura été impossible de nous
procurer tel ou tel genre peu connu, ce qui du reste se présentera fort
rarement je l'espère, tout en donnant ses caractères d'après les auteurs,
nous renverrons sa figure au supplément final qui contiendra tous ceux dans
ce cas, sinon notre publication deviendrait impossible. Je prie en consé-
quence, au nom delà science et dans l'intérêt commun, les entomologistes,
possesseurs de genres rares, nouveaux, ou uniques, de vouloir bien me les
communiquer; ou, s'ils craignent trop pour leurs types, de vouloir bien
m'en envoyer le dessin colorié, ou au trait, si mieux n'est possible, suivi
d'une note sur les caractères du genre. Je recevrai tous ces matériaux avec
la plus vive reconnaissance.

Qu'il me soit permis, avant de finir, de remercier publiquement tous les
entomologistes qui veulent bien nous soutenir par leur bienveillance et nous
aider de leurs collections ou de leurs conseils, et quoique heureux de
pouvoir exprimer plus tard ma vive reconnaissance à tous ceux qui voudront
bien nous encourager, je me fais un devoir et un vrai plaisir de citer ici
d'avance: à Paris, MM. Aube, Buquet, Chevrolat, Deyrolle, Fairmaire,
Guérin-Méneville, Javet, Jeckel, Reiche, Rouzet, et la plupart de nos collègues
de la Société entomologique de France; M. le marquis de La Ferté-Sénectère,
à Chinon, près Tours; M. Mulsant, à Lyon ; M. le comte Alfred de Manuel,
à Chambéry ; M. Stéphane Bazin, au Mesnil-St-Firmin (Oise) ; M. Guinard,
à Montpellier ; mon excellent ami M. Ph. Lareynie, dans la Dordogne ; et
M. de Marseul, toujours plein pour moi d'une bienveillante amitié.

Faisant tous nos efforts pour faire une œuvre consciencieuse, nous serons
heureux si nous pouvons être utiles, et si l'on accueille favorablement notre
ouvrage, ce sera pour nous la plus douce des récompenses.

JACQUELIN DU VAL (CAMILLE).

Bercy, 15 janvier 1854.



FAMILLE DES CURCULIONIDES. (1)

Latr. Gen. Cr. et Ins. n. 241. — Schh. Gen. et Sp. Curc. 1. 31. — Rhycophores.
Latr. Fam. du R. anim. 385. — Porte-bec. Latr. R. anim. v. 69. — Rhinocères.
Duméril. Consid. sur les Ins. 189.

Caractères. — Corps généralement dur et convexe. — Tète plus ou moins distinc-
tement prolongée en forme de bec antérieurement ; bouche située au sommet de
ce dernier ; palpes et autres parties de la bouche le plus souvent très petits
et cachés (2). — Mandibules généralement petites, mais robustes. — Antennes tantôt
droites, plus souvent coudées,ordinairement en massue, parfois cependant filiformes,
épaissies en dehors, dentées en scie ou même pectinées, variant beaucoup quant au
nombre de leurs articles. —Abdomen de cinq segments. — Tarses de quatre articles,
(fort rarement de cinq), pénultième article le plus souvent bilobé.

Les insectes de cette famille, vulgairement appelés Charançons, ont des rapports
intimes avec les Bostrichides qu'Eiïchson voulait leur réunir. Je conserverai cependant
les deux familles universellement admises, comme facilitant l'étude déjà si difficile
des trop nombreux Curculionides; l'on peut, du reste, à l'imitation de M. Redten-
bacher, assez bien les distinguer entr'elles, en donnant pour caractère aux Bostrichides,
d'avoir la tête non ou parfois légèrement prolongée en forme de bec, auquel cas les
jambes sont dentelées au côté externe.

Les Curculionides vivent aux dépens des végétaux, à l'état de larve, dévorant l'inté-
rieur de leurs graines ou de leurs fruits, attaquant l'intérieur de leurs tiges, rongeant
le parenchyme de leur feuillage, ou fléaux redoutables, sillonnant de leurs funestes
galeries les couches corticales ou ligneuses superficielles des arbres de nos forêts. Les
insectes parfaits se trouvent sur les fleurs, le feuillage ou les plantes, quelques-uns
sous les éco.'ces, d'autres dans les endroits sablonneux et plusieurs enfin sous les
pierres.

Cette famille comprend deux grandes divisions (3).

PREMIÈRE DIVISION. ORTHOCÈRES.

Schh. Gen. et Sp. Curcul. I. 31. — Recticornes. Latr. R. anim. v. 70. (1829.)
Antennes non coudées au deuxième article ; premier article ou scape peu allongé ;

bec n'offrant point généralement de scrobe ou sillon latéral pour loger le premier ar-
ticle des antennes.

(1) Schoenherr, Genera et Species Curculionidum Parisiis. 1833-45. 8 vol. in.-8°.
(2) Les caractères tires des parties de la bouche ne ;ont nullement employés (huis l'élude de

cette famille et du resle ne peuvent s'étudier facilement que dans les premiers genres; aussi (cl
de l'avis de MM. Aube, Fairmairc, etc.), je les ai comme d'habitude tout à fait laissés de côté cl
je donnerai comme types ceux de quelques genres seulement (Voir Bruchus, Brachytarsus,
Platyrhinus).

(3) Mon intention première était de donner en tète des familles le tableau de leurs genres, et
j'avais longuement préparé pour le placer ici celui des Curculionides, mais réfléchissant que
pendant le cours de la publication, je pourrais avoir pour les grandes familles des changements dans
le nombre des genres et par suite des modifications à faire aux tableaux, je crois bien préférable
de les donner séparément avec les catalogues à la (in de chacune de ces familles. Nos souscripteurs
y trouveront un double avantage, cai'j d'un côté ces tableaux seront ainsi plus sûrs et plus exacts,
et de l'autre pourront généralement se réunir ensemble et former un tableau total extrêmement
commode pour l'étude.
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Nota. Plusieurs espèces ont leurs antennes insérées dans une forte i'ossette ar-
rondie, parfois allongée ou môme infléchie et transverse, mais ce ne sont point là de
véritables scrobes destinés à loger le premier article des antennes.

Les Ortliocèrcs se partagent en plusieurs groupes pas toujours très tranchés, mais
facilitant cependant l'étude.

Groupe 1. BRUCHITES.

Bruchides. Latr. Geu. Cr. et Ins. n. 236.
Bruchelae. Latr. II. Nat. des Cr. et Ins. xi. 32.

Bec défléclii, large, plan et très court. — Antennes de onze articles, graduellement
épaissies en dehors, souvent dentées en scie ou même pectinées, rarement en massue.
— Elytrcs laissant à découvert le dernier segment abdominal ou pygidium. — Tarses
de quatre articles bien distincts, le pénultième bflobé.

G. 1. Bruchus, Lin. (Pl. 1. Fig. 1. B. nubilus, Schh.).

Lin. S. N. éd. 12. 1767. — Fabr. S. El. n. 396. 153. — Schh. Gen. etSp. Curc. I.
31. 1.

Télé postérieurement rélrécie en forme de cou (PI. 1. Fig. 1 bis. B. rufimanus,
Schh.). l'eux saillants, plus ou moinséchancrés en avant. Antennes assez longues,
graduellement épaissies en dehors, Ic'plus souvent dentées et parfois pectinées, insérées
devant les yeux dans la sinuosité que forme leur échancrurc. Prothorax plus ou moins
fortement rétréci en avant, bi.sinué a la base, angles postérieurs généralement aigus
et saillants. Ecusson le plus souvent échancré au sommet. Elytres presque carrées,
généralement guère plus longues que larges. Pattes inégales; cuisses postérieures le
plus souvent épaissies et souvent dentées; jambes postérieures n'offrant au sommet
qu'une petite épine fine, leurs tarses à premier article au moins aussi long que la
moitié de la jambe, troisième plus court que le second, ongles dentés à leur base (I).—
Ppcvxes, ancien nom d'insecte.

Ce genre nombreux a été divisé par Schœnherr en trois groupes : B. genuini;
Pachymeri (G. Pachymerus, Latr. 11. anim. 381), toutes espèces exotiques; et Caryobori,
dont une seule espèce d'Europe, B. acacia:, Schh. Ce dernier groupe, depuis adopté
comme genre dans le catalogue de Stettin (1853), offre les cuisses postérieures for-
tement renflées, très épaissies et dentelées en scie inférieurement, les jambes pos-
térieures courbes, le corps en ovale allongé, etc., caractères qui ne me paraissent
point suffisants ici pour motiver un genre. Du reste, d'après 1V1M. Chevrolat et Jcckel,
le B. acaciae, Schh. ou C. germari, Küst., indiqué par Schœnherr d'Arabie, ne serait
point européen, mais probablement accidentellement importé.

Les Bruchus, à l'état de larve, vivent aux dépens des graines de végétaux divers et
principalement de nos plantes légumineuses, attaquant dans nos climats les fèves,
les lentilles et surtout les pois. On les trouve à l'état parfait sur les fleurs (variegatus,
Ger. aubépine; biguttatus, Ol., cistes, etc.), et l'hiver dans la mousseet sous les écorces.

G. 2. SPERMOPHAGUS, Steven. (Pl. 1. Fig. 2. S. Cardui, Schh).

Schh. Gen. et Sp. Curcul. I. 102. etv. «33.
Corps généralement courtement ovale. Tète très faiblement prolongée en forme de

(1) Mandibules simples, aiguës, munies d'une membrane intérieurement. Mâchoires à deux
lobes longs, étroits, subégaux. Palpes maxillaires de quatre articles, filiformes, dépassant les mâ-
choires. Menton transverse et fortement échancré. Languette semi-membraneuse, divisée en deux
lobes arrondis, Palpes labiaux filiformes, de trois articles. (B. pisi, Lin.)
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bec et sans cou distinct. l'eux sub-déprimés, échancrés antérieurement. Antennes lon-
gues, légèrement épaissies extérieurement, subatténuées au sommet, un peu dentées en
scie, insérées devant les yeux dans la sinuosité que forme leur échancrure. Prothorax
transverse, rétréci antérieurement, bisinué à la base, angles postérieurs aigus et assez
saillants. Elytres presque carrées, plus rarement oblongues. Pattes postérieures très
fortes, leurs cuisses légèrement épaissies dans leur milieu, comprimées, inférieure-
ment canaliculées, mutiques ; leurs jambes offrant au sommet deux fortes épines
mobiles; tarses à premier article un peu plus long que la moitié de la jambe, troi-
sième plus court que le second; ongles dentés à leur base.— uTrip/xa-, semence ; <?*?«,
je mange.

Les Spermophagus vivent à l'état parfait sur les fleurs.

G. 3. URODON, Schh. (Pl. 1. Fig. 3. U. rufipes, F).

Schh. Curc. Disp. Meth. 31. 3. — Schh. G. et Sp. Curc. I. 133. et v. 141.

Corps subovalaire. l'eux subarrondis, presque entiers. Antennes assez courtes, in-
sérées au devant des yeux sur les côtés du bec, en massue de trois ou indistinctement
de quatre article grands et un peu perfoliés (Pl. 1. Fig. 3. a. V. rufipes, F.), Protho-
rax généralement aussi long que large, rétréci antérieurement, le plus ordinairement
arrondi et légèrement prolongé dans son milieu à la base et au sommet. Elytres
presque carrées. Pattes à peu près égales ; cuisses mutiques ; jambes sans épines;
tarses à premier article guère plus long que les suivants, troisième de la longueur du
second, ongles légèrement bifides. — ovpà, queue; oVoù*, dent; à cause du pygidium
de beaucoup de mâles. — Nota. Tous les auteurs donnent à ce genre des yeux
arrondis et entiers, ils offrent cependant une petite échancrure étroite devant la base
des antennes.

Schœnherr divise ce genre en deux petits groupes, dans le premier, le cinquième
segment abdominal est fortement impressionné au milieu et relevé latéralement en
un lobe saillant de chaque côté du pygidium chez les mâles; dans le second, composé
d'espèces exotiques, l'abdomen est mutique dans les deux sexes.

Les Urodon se trouvent sur les fleurs et particulièrement sur celles de diverses
espèces de résédas.

Groupe 2. ANTHRIBITES.

Casteln. Col. II . 281. — Antribides. Latr. R. anim. 386.— Macrocéphales. Oliv.
Ent. iv. 80.

Bec large, plan, défléchi et court, parfois cependant un peu allongé. Antennes de
onze articles, le plus souvent en massue. Elytres laissant à découvert le dernier
segment abdominal ou pygidium. Tarses à troisième article petit et embrassé par le
second qui se trouve profondément échancré. (Pl. 2. Fig. 8. c. Platyrhinus lati-
rostris, F.)

G. 4. BRACHYTARSUS, Schh. (Pl. 1. F. 4. B. scabrosus, F).

Schh. Gen. et Sp. Curc.i. 170, et v. 166.

Bec court, offrant latéralement une fossette transverse infléchie en dessous, bien
distincte, pour l'insertion des antennes. (Pl. 1. Fig. 4 a. U. scabrosus, F.) Celles-ci
assez courtes, insérées sous les bords latéraux vers le milieu du bec, leurs trois
derniers articles larges, peu écartes, formant la massue, celle-ci comprimée, ovalaire.
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Prothorax plus ou moins rétréci antérieurement, finement mais distinctement rebordé
à la base. Elytres presque carrées, plus longues que larges. Pattes robustes ; tarses
larges, assez courts, ongles intérieurement bifides avant leur sommet (t).— Pf>a,xvf,
court ; Tapuof, tarse.

Ce genre ne renferme que quelques espèces groupées d'après les angles postérieurs
du prothorax aigus et saillants chez les unes (B. scabrosus etvarius), et à peu près
droits chez les autres (B. lessellatus.)

Les mœurs des Brachytarsus sont dignes de remarque; leurs larves en effet vivent, à
ce qu'il paraît, aux dépens des Coccus, et se rencontrent dans leurs coques, ce sont
par conséquent des parasites de ces petits Hémiptères. Les insectes parfaits vivent
sur les fleurs et sous les écorces, le varius se trouve communément sur les pins.

G. 5. TROPIDERES, Schh. (Pl. 1. Fig. 5. T. undulatus, Panz).

Schh. Gen. et Sp. Curc. I. 146. — Amblycerus. ïhunb. Act. Ups. vu. 122.

Corps oblong. Bec large et court, non ou à peine dilaté au sommet, ou suballongé,
légèrement rétréci à la base et plus ou moins élargi au sommet, extrémité tronquée
ou légèrement échancrée. l'eux latéraux ou plus ou moins rapprochés entre eux.
Antennes assez allongées et grêles, insérées vers le milieu des côtés du bec dans une
petite fossette arrondie, leurs trois derniers articles assez rapprochés formant la massue,
celle-ci comprimée, oblongue (Pl. 1. Fig. 5 a. T. undulaius, Panz.). Prothorax géné-
ralement un peu moins long que large, fortement rétréci antérieurement, offrant
avant la base une ligne élevée transverse bien distincte. Élytres allongées, oblongues.
Ongles des tarses unidentés à leur base, dent parfois très peu marquée et obtuse. —
Tp'oTTK, carène, Sépn, cou.

Les Tropideres se divisent en deux sections d'après la forme de leur bec.
On les trouve sous les écorces ou dans les vieux troncs d'arbre et parfois aussi sur

les fleurs. D'après M. Redtenbacher, le sepicola vivrait sous les écorces de chêne, et
suivant M. Rosenhauer l'albirostris ; le niveirostris et le cinctus se trouveraient sur
l'aulne, et le bisignatus, Germ. sur le hêtre.

G. 6. ENEDREUTES, Schh. (Pl. 2. Fig. 6. E. hilaris, Schh).

Enedreytes. Schh. G. et Sp. Curc. v. 215. 27.

Corps allongé, subcylindrique. Bec presque carré, légèrement échancré au sommet.
Antennes longues et grêles, de la longueur au moins de la moitié du corps, insérées
vers le milieu des côtés du bec dans une fossette arrondie, à articles allongés et minces,
leurs trois derniers un peu écartés entr'eux, formant la massue, celle-ci allongée, plus
ou moins comprimée (Pl. 2. Fig. 6 a.). Prothorax légèrement plus long que large, un
peu plus étroit en avant, légèrement arrondi sur les côtés, offrant devant la base une
ligne élevée transverse bien distincte. Elytres subcylindriques. Ongles des tarses dis-
tinctement fendus vers leur milieu.— èvsâpfvTtif, trompeur.

Ce genre ne comprend qu'une seule espèce dont les mœurs nous sont inconnues.
La coloration en grande partie ferrugineuse du type de Schœnherr, obligeamment

communiqué par M. Chevrolat, est due probablement à l'immaturité.

(1) Mandibules fortes, recourbées, simples. Mâchoires à deux lobes allongés, étroits, l'externe
plus long que l'interne. Palpes maxillaires de quatre articles, les deuxième et troisième larges
iransverses, le quatrième grand, ovale-oblong, aussi long que les autres ensemble (Pl. 1. Fig. h b.)
Menton fortement échancré. Languette semi-membraneuse, légèrement arrondie antérieurement
rt entière. Palpes labiaux graduellement épaissis en dehors, de trois articles (B, scabrosus, F.).
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G. 7. CRATOPARIS, Schb. (Pl. 2. Fig. 7. C. centromaculatus, Schh).

Schh. G. et Sp. Curc. v. 217. — Euparius. Schh. G. et Sp. Curc. I. 135.

Corps oblong. Bec court, large, un peu échancré au sommet. Antennes assez allon-
gées et grêles, insérées vers le milieu des côtés du bec dans une fossette arrondie,
leurs articles un peu allongés, les trois derniers écartés entr'eux formant la massue,
celle-ci comprimée, oblongue. Prothorax conique, fortement rétréci antérieurement,
offrant devant la base une ligne élevée transverse bien distincte qui contourne les
angles postérieurs et remonte notablement en avant. Elytres allongées, convexes.
Ongles des tarses distinctement fendus dans leur milieu intérieurement. — x.pÂr<>(,
force; mpeid, joue, mâchoire.

Ce genre ne renferme qu'une seule espèce d'Europe dont les mœurs nous sont in-
connues.

Schœnherr donne aux Cratoparis des mandibules bifides au sommet, je les ai vues
simples toutefois chez le centromaculatus dont M. Chevrolat a bien voulu me confier
le type.

G. 8. PLATYRHINUS, Clairv. (Pl. 2. Fig. 8. P. latirostris, F).

Clairv, Ent. Helv. I. 112. — Schh. G. et Sp. Curc. I. 166. et v. 230.

Corps allongé ou oblong, déprimé en dessus. Bec court, tronqué au sommet, pres-
que carré. Front impressionné. l'eux très saillants. Antennes assez courtes, insérées
sous les bords latéraux du bec dans une fossette profonde, leurs trois derniers arti-
cles légèrement écartés entr'eux et brusquement en massue peu comprimée, oblongue.
Prothorax un peu moins long que large, rétréci en avant et en arrière, élargi et sub-
angulé sur les côtés, offrant avant la base une ligne élevée transverse bien distincte.
Elytres allongées, linéaires, dans le latirostris seule espèce d'Europe. Ongles des
tarses fendus en forme de dent à leur base (P. latirostris) (1). — TTXOLTV!, large;
ftvf nez.

La seule espèce européenne de ce genre se rencontre ordinairement dans le bois
mort et sous les vieilles écorces ; M. Rosenhauer l'indique sur l'aulne et le hêtre.

G. 9. ANTHRIBUS, Geof. (Pl. 2. Fig. 9. A. albinus, F).

Geof. Hist. des Ins. 1764. — Schh. Gen. et Sp. Curc. I. 129 et v. 240. — Phloeobius.
Schh. Curc. Disp. meth. 36.—Platystomus. Hellw. Schneid. Mag. iv, 393.

Corps oblong. Bec court, profondément échancré au sommet. l'eux distinctement
échancrés antérieurement. Antennes insérées sous les bords latéraux du bec dans une
forte fossette arrondie, plus longues ou au moins aussi longues que le corps le plus sou-
vent chez les mâles et à peine légèrement épaissies en une massue allongée, étroite,
plus courtes chez la femelle et plus ou moins en massue. Prothorax moins long que
large, rétréci en avant, offrant une petite ligne élevée transverse immédiatement au
devant de la base. Elytres oblongues, subcylindriques, convexes. Ongles des tarses dis-
tinctement fendus vers leur base. — £yêoç, fleur; tp/fia, je détruis.

(1) Mandibules distinctement dentées à leur côté interne. Mâchoires à deux lobes étroits et
très allongés, l'externe plus long que l'interne (Pl. 2. Fig. 8 a.). Palpes maxillaires filiformes, de
quatre articles. Menton largement échancré. Languette semi-membraneuse, profondément divisée
en deux lobes divergents (Pl. 2. Fig. 8 b.). Palpes labiaux de trois articles. — Tous ces organes
en partie couverts par une pièce cornée fortement cordiforme. — P. latirostris, F.
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Les Anthribus vivent sous les écorces, dans le bois mort et les troncs pourris des
vieux arbres; l'albinus, seule espèce d'Europe, se trouve ordinairement sur le châtai-
gnier, l'aulne, les saules et le bouleau.

G. 10. CHORAGUS, Kirby. (Pl. 2. Fig. 10. C. Sheppardi, Kirby).

Kirby. Transact. of the Lin. Soc. xn. 447. tab. 22. f. 14. — Alticopus. Villa, Col.
Eur. Dupleta. 35. — Schh. G. et sp, Curc. v. 275.

Corps oblong. Bec plus court que la tête, légèrement élargi au sommet et presque
tronqué. Antennes assez grêles, insérées sur les côtés du front au bord antérieur des
yeux (Pl. 2. Fig. 10 a, C. Sheppardi, K.), leurs deux premiers articles épais, obeoni-
ques, les trois derniers un peu écartés entr'eux, en massue subdéprimée, ovale-
oblongue. Prothorax plus large que long, fortement rétréci en avant, offrant devant
la base une petite ligne élevée transverse, très rapprochée de celle-ci dans le
Sheppardi. Elytres subcylindriques, de la largeur du prothorax à la base, couvrant
presque en entier l'abdomen postérieurement. Cuisses très épaissies, en massue;
ongles des tarses fendus vers leur milieu. — xopcvyof, comédien.

Ce genre renferme deux petites espèces : le Sheppardi, Kirby et le piceus Schaum
placé par Schœnherr dans les Brachytarsus sous le nom de bostrichoides. — Le premier,
dont les larves, suivant M. L. Dufour, rongent les tiges mortes de l'aubépine, se tient
sur les branches de la même plante et saute vivement pour fuir la main qui veut le
prendre ; on le trouve aussi sur l'aulne et sous les écorces d'arbres fruitiers.

Groupe 3. ATTELABITES.

Casteln. Col. t. 2. 288. — Attelabides. Schh. G. et Sp. Curc. I. 187.

Bec plus ou moins allongé, subcylindrique, souvent filiforme et souvent aussi un
peu dilaté au sommet. Tête prolongée derrière les yeux. Antennes de onze à douze
articles, toujours en massue. Elytres plus larges que le prothorax, presque carrées, ar-
rondies chacune au sommet, un peu déhiscentes et laissant plus ou moins à découvert
le dernier segment abdominal.

G. 11. APODERUS, Oliv. (Pl. 3. Fig. 11. A. coryli, Lin;.

Oliv. Ent. v. 81. 12- — Schh. G. et Sp. Curc. I. 187. et v. 278.

Tête allongée, fortement rétrécie en arrière, étranglée en forme de cou étroit. l'eux
très saillants. Bec épais, plus court que la tête, à peine dilaté vers son extrémité.
Antennes de douze articles, insérées vers le milieu du bec dans une grande fossette
irrégulière, graduellement épaissies en dehors en une massue serrée et oblongue
formée surtout par les quatre derniers articles (Pl. 3. Fig. 11 a. A. coryli, L.). Pro-
thorax conique, fortement rétréci en avant, resserré au sommet, largement échancré
antérieurement. Elytres plus longues que larges. Jambes offrant une forte épine
courbe au sommet chez les mâles et deux plus petites chez les femelles. Ongles des
tarses simples, dilatés à leur base. — à'wo, avec; Jgpw, cou.

Les Apoderus ont des mœurs fort curieuses ; leurs femelles en effet roulent les
feuilles de divers arbres en forme de cylindres allongés destinés à nourrir et protéger
leurs larves, entaillant les feuilles avec leurs mandibules afin de les rendre plus
flexibles. Le coryli se trouve ordinairement sur le coudrier.
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G. 12. ATTELABUS, Lin. (Pl. 3. Fig. 12. A. curculionoides, L).

Lin. S. N. H. 619, — Schh. G. et Sp. Curc. I. 197. et v. 299. — Chyphus. Thunb.
Act. Ups. vu. 110.

Tôte allongée, non rétrécie postérieurement et sans cou distinct. l'eux médiocre-
ment saillants. Bec épais, un peu plus court que la tête, dilaté vers son extrémité.
Antennes de onze articles, insérées derrière le milieu du bec dans une fossette pro-
fonde, leurs trois derniers articles plus grands, un peu perfoliés, en massue oblongue
(Pl. 3. Fig. 12 a.). Prothorax convexe, presque carré, légèrement rétréci en avant,
tronqué à la base et au sommet. Elytres guère plus longues que larges. Jambes
offrant une épine courbe au sommet chez les mâles et deux plus fortes chez les
femelles. Ongles des tarses simples, dilatés à leur base.— arréAa/îof, nom employé par
les anciens pour désigner un petit insecte.

Les mœurs des Attelabus sont tout à fait semblables à celles des Apodères; le
curculionoides seule espèce d'Europe se trouve sur les feuilles de chêne.

Nota. M. Redtenbacher est dans l'erreur en donnant une épine aux jambes des
Apoderus et deux à celles des Attelabes, car l'on retrouve les deux caractères dans
l'un et l'autre genre et je me suis assuré parla dissection qu'il sont purement sexuels.

G. 13. RHYNCHITES, Herbst. (Pl. 3. Fig. 13. R. auratus, Scop).

Herbst.Col. vu. 123. — Schh. G. et Sp. Curc. I. 210. — Mechoris. Bilb. Enum. Ins.
39. — Deporaus. Steph. III. iv. 197.

Tête un peu allongée, non rétrécie en arrière. Bec tantôt très allongé, filiforme,
tantôt un peu épaissi et plus court, et souvent légèrement dilaté vers l'extrémité.
Antennes de onze articles, insérées généralement vers le milieu du bec dans une
petite fossette allongée, linéaire, leurs trois derniers articles plus épais, un peu écartés
entr'eux, en massue ovale-oblongue. Prothorax guère plus long que large, arrondi sur
les côtés, un peu resserré au sommet. Elytres un peu plus longues ou guère plus lon-
gues que larges. Jambes n'offrant point d'épine au sommet, ongles des tarses forte-
ment fendus intérieurement (Pl. 3. Fig. 13. a. R. auratus, Scop).— pvyxoi, bec.

Les Rhynchites ont des mœurs variées; les uns roulent en cornet les feuilles des
arbres (JR. betulae, aulne, charme et bouleau ; R. betuleû, bouleaux et surtout la vigne ;
R. populi, divers peupliers), les autres déposent leurs œufs soit dans les fruits (H.
cupreus, jeunes pruniers ; R. bacchus, vigne et cerisiers ; R. auratus, prunelier épineux),
soit dans les bourgeons des jeunes arbres fruitiers (R. alliance, Panz.). L'on trouve
enfin l'aequatus et l'obscurus sur l'aubépine, le splendidulus, Ksw. sur VErica arborea
en Catalogne, etc.

Nota. Plusieurs espèces de ce genre se font remarquer par l'épine aiguë qu'offrent
les côtés du prothorax chez le mâle, et le R. betulœ, L. sur lequel Stephens a formé
son genre Deporaus, se distingue surtoutparses cuisses postérieures très renfléesdans
le même sexe.

Groupe 4. RHINOMACERITES.

Rhinomacérides, Latr. Dict. Clas. d'il. nat. xiv. 591.

Bec allongé, le plus souvent un peu dilaté au sommet, parfois cylindrique. Tête
ordinairement courte et transverse; yeux très saillants. Antennes de onze à douze
articles, ordinairement en massue, parfois graduellement épaissies en dehors. Elytres
allongées ou oblongues, couvrant entièrement l'abdomen.
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G. 14. AULETES, Schh. (Pl. 3. Fig. 14. A. maculipennis, Jacq. du Val.) (I)

Schh. G. etSp. Curcul. I. 243. et v. 345. — Tubicenus. Latr. Dict. d'il. nat. xiv. 591.

Tête plusou moins courte et transverse, légèrement prolongée ordinairement derrière
les yeux. Bec plus long que la tête, subcylindrique ou légèrement dilaté vers le
sommet. Antennes de onze articles, insérées plus ou moins proche de la base du bec
ou parfois môme vers son milieu dans une petite fossette allongée, leurs trois derniers
articles épaissis, faiblement écartés entr'eux, en massue ovale-oblongue (Pl. 3. Fig.
14 a. A. maculipennis.). Prothorax plus ou moins arrondi sur les côtés, environ aussi
long que large. Elytres oblongues, convexes, plus larges que le prothorax à la base,
un peu élargies en arrière et subarrondies chacune au sommet. Ongles des tarses plus
ou moins fortement fendus (A. politus et maculipennis) ou simples (A meridio-
nalis) (2). — ai/AM-nk, joueur de flûte.

Les insectes de ce genre se rapprochent beaucoup des Rhynchites; ils offrent une
particularité remarquable, savoir : les segments ventraux antérieurs plus ou moins
soudés entr'eux et à sutures plus ou moins effacées, suivant les espèces; leurs mœurs
sont encore inconnues.

G. 15. RHINOMACER, Fabr. (Pl. 3. Fig. 15. R. lepturoides, F.)

Fabr. S. El. H. 428.— Schh. Gen. et sp. Curcul. I. 242. 30 et v. 344. — Nemonyx.
Redt. Faun. Austr. 467.

Corps allongé, presque linéaire. Tête courte, transverse. l'eux grands et très
saillants. Bec un peu plus long que la tête, légèrement rétréci à la buse, dilaté ar-
rondi au sommet. Antennes allongées, grêles, de onze articles, insérées vers le milieu
des côtés du bec dans une très forte fossette, leurs trois derniers articles un peu
écartés entr'eux, plus épais, formant la massue, l'rothorax plus long que large, très
faiblement et également arrondi sur les côtes. Elytres presque linéaires, médiocrement
convexes, arrondies chacune au sommet. Ongles des tarses fortement bifides (Pl. 3.
Fig. 15. a.) (3). fh, nez; ftoexpo?, long.

Ce genre ne renferme qu'une seule espèce que l'on trouve, dit-on, sur les fleurs.

(1; A. MACULIPENNIS. Chcvrol. inéd. Jacquelin du Val. —Oblong, d'un vert bronzé obscur,
légèrement luisant-, finement pubescent, densément ponctué, ponctuation plus forte et moins
dense sur les elytres ; celles-ci d'un rouge testacé; offrant deux grandes taches noires communes, la
première arrondie autour de l'écusson, la deuxième plus grande derrière le milieu, légèrement
transverse ; abdomen testacé ; pattes d'un bronzé obscur.—Longueur 3 mill. (y compris le bec).—
Sardaigne. — Obligeamment communiqué par M. Chevrolat.

(2) A. MERIDIONALIS. Jacq. du Val. — Oblong, d'un bronzé obscur, entièrement revêtu de
petits poils cendrés : antennes d'un roux testacé, insérées tout à fait à la base du bec, premier ar-
ticle et massue obscurs ; prothorax fortement et densément ponctué ; élytres densément ponctuées-
ruguleuses; hanches et pattes d'un rouge testacé, jambes intermédiaires , genoux et jambes pos-
térieurs ainsi que tous les tarses brunâtres. Long. 2 1/2 mill. —Sicile. Communiqué par M. Javet.

(3) Mandibules longuement saillantes et simples. Mâchoires à deux lobes, l'externe mince et
filiforme, l'interne large, corné à la base et coriace au sommet ; palpes maxillaires filiformes, de
quatre articles, les trois premiers très courts, le quatrième aussi long que les autres ensemble.
Languette triangulaircmcnt échancrée. Palpes labiaux de trois articles, filiformes, ne dépassant
point la languette. <ex Redt. F. Anst. .'|67).
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G. 16. DIODYRHYNCHUS. Megerle. (Pl. 4. Fig. 16. D. attelaboides. F. â ) .
Schh. Gen. n. Sp. Curc. I. 240 et v. 345. ? . — Redt. F. Austr. 467. 468. ¥ . —

Rhinomacer. Redt. F. Aust. 467. d1.

Corps allongé. Tête très courte et transverse chez le mâle, un peu moins courte
chez la femelle. l'eux grands et très saillants chez le premier, plus petits chez cette
dernière. Bec avancé, plus long que la tête et dilaté arrondi au sommet chez celui-là,
subinfléchi, mince, légèrement courbe, de la longueur de la moitié du corps et un
peu élargi au sommet chez celle-ci (Pl. 4. Fig. 16. a.). Antennes allongées, grêles,
insérées devant le milieu sur les côtés du bec dans une fossette arrondie et de onze
articles apparents chez le é , le douzième étant indistinct et soudé avec le précédent,
en massue allongée, formée par les trois derniers articles un peu plus épais et un
peu écartés entre eux, insérées plus proche de la base avant le milieu dans une fos-
sette droite et allongée, et de douze articles chez la ¥ , en massue ovale oblongue
formée par les trois pénultièmes articles, le douzième petit et acuminé. Prothorax
environ aussi long que large chez le d , plus court et antérieurement échancré chez
la ¥ , un peu arrondi sur les côtés. Elytres allongées et médiocrement convexes chez
le premier, oblongues et un peu plus convexes chez la seconde. Ongles des tarses
simples (I). —«Wsiia», je parcours, j'examine ; pûy^oî, bec.

Schœnherr et M. Redtenbacher ont placé dans deux genres différents les deux
insectes qui constituent ce genre, et qui d'après les Allemands, doivent appartenir à
la même espèce ; ayant, autant que je l'ai pu du moins par trois dissections, confirmé
cette dernière opinion, j'ai cru devoir aussi l'adopter. Ces insectes se trouvent à l'état
parfait sur les pins.

Groupe 5. APIONITES.

Apionides. Schh. Gen. et Sp. Curc. I. 247. vu.

Bec avancé, plus ou moins long, cylindrique ou filiforme. Tête plus ou moins
allongée derrière les yeux, non transverse. Antennes de onze articles, toujours en
massue. Elytres ovalaires ou ovales-oblongues, convexes, recouvrant entièrement
l'abdomen. Corps ordinairement petit, plus ou moins pyriforme.

G. 17. APION. Herbst. (2) (Pl. 4. Fig. 17. A. vovax. Herbsl.)

Herbst. Col. vu. 100. tab. Q. fig. 6. 7. 8. — Schh. G. et Sp. Curc. I. 249 et v. 369.
— Oxystoma. Duméril. Zool. Analyt. 226. — Sleph. 111. iv. 195. 345.

(1) Mandibules avec une grosse dent au bord interne. Mâchoires, à deux lobes, l'interne
un peu saillant seulement à la base de l'externe en deux fortes soies crochues. Palpes maxillaires
filiformes, de quatre articles, premier très court, deuxième et troisième égaux, plus courts que le
dernier. Languette bilobée. Palpes labiaux de trois articles, filiformes, dépassant la languette.
(Redt. F. Aust. 467.)

(2) Voir pour l'étude des espèces outre le grand ouvrage de Sehœnherr, les travaux spéciaux
de Germar. Magaz. fur die Entom. t. n et m. et Kirby in Trans. of the Lin. Soc. of London.
t. ix. et x.

APION SQUAMIGERUM, Jacq. du Val. — Bec cylindrique; antennes insérées vers sa base. Corps
ovale-oblong, noir, entièrement et densément revêtu de squamules cendrées opaques, antennes et
pattes d'un rouge testacé pâle, tarses un peu brunâtres ; prothorax un peu moins long que large,
resserré en avant, arrondi sur ses côtés en arrière, un peu conique; écusson noir, distinctement
élevé. Elytres ponctuées-striées, ovalaires. — Mâle. Bec d'un rouge testacé pâle, noir à la base.
Long. 1 2/3 mill. — Femelle. Bec brunâtre, noir à la base, un peu plus allongé. Long. 2 mil!. —
France méridionale. (Collection de M. Aube et la mienne).

2
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Bec souvent mince, arqué, filiforme, d'autres fois plus épais, cylindrique, dans quel-
ques-uns seulement épaissi vers la base et subulé vers l'extrémité (Pl. 4. Fig. 17 bis.
A. pomonae, F.), variant généralement de longueur suivant les sexes, un peu plus
court chez les mâles. Antennes insérées tantôt vers la base et tantôt vers le milieu du
bec, leur premier article plus ou moins allongé, les trois derniers formant une
massue serrée, acuminée, ovalaire. Prothorax conique, subcylindrique ou oblong.
Elytres ovalaires ou ovales oblongues, convexes. Ongles des tarses dilatés en forme
de dent à leur base. — àV<oy, poire.

Nombreux et difficiles, les Apions ont été subdivisés par Schœnherr, d'après la
forme du bec tantôt subulé au sommet, plus souvent filiforme ou cylindrique, d'après
le mode d'insertion des antennes, la couleur des pattes, des élytres, la forme de ces
dernières, etc. — Le genre Oxystoma, de Duméril est basé sur les espèces à bec su-
bulé (A. pomonae), tandis que le genre Oxystoma de Stephens, est établi sur quel-
ques espèces (A. ulicis, fuscirostre, genistae), squammeuses ou pubescentes, à bec mince
grêle et légèrement épaissi tout à fait à sa base, de forme et de mœurs analogues,
mais ne pouvant certainement pas être séparées des autres Apions.

Ces insectes se trouvent à l'état de larve, les uns dans les graines de divers végé-
taux, les autres dans la moelle de leurs rameaux et de leurs tiges, le scutellare, Kirby
(ulickola, Perris) attaque les galles de VUlex nantis, lis vivent à l'état parfait sur les
plantes et dans le feuillage ; l'on trouve plus particulièrement : malvœ, radiolus,
aeneum et rufirostre sur les malvacées, ulicis sur l'Ulex curopœus; apricans et flavi-
pes, sur les trèfles ; craccce, viciae et Spenciï sur la Vicia cracca ; onopordi sur les car-
duacées; tamarisci sur le Tamaryx gallica; genistae, difficile et striatum, Marsh, sur
les genêts et tubiferum sur les cistes; l'on indique encore : vernale sur les orties;
subulatum et ervi sur le Lathyrus pratensis; marchicum sur le Rumex acetosetla; loti
sur le Lotus corniculatus ; ononidis, viciae, nigritarse et pavidum sur les Ononis; etc.

Groupe 6. RHAMPHITES.

Rhamphides, Schh. Gen. et Sp. Curc. I. 309.

Bec infléchi, allongé, linéaire. Tête un peu allongée. l'eux connivents ou très rap-
prochés sur le front. Antennes de onze articles (ou 12, Tachygonus. Schh. G. exot.),
toujours en massue. Elytres recouvrant entièrement l'abdomen. Corps petit. Pattes
postérieures propres au saut.

G. 18. RHAMPHUS. Clairv. (Pl. 4. f. 18. R. flavivornis. Clairv.).

Clairville. Ent. Helv. I. 104. — Schh. G. et Sp. Curc. i, 309. 37. et v. 454.

Corps très petit, ovale-oblong. Tête étroite ; yeux conniv'ents sur le front. Bec long,
fortement infléchi et s'appliquant contre la poitrine entre les hanches antérieures
(Pl. 4. f. 18. a. R. flavicornis). Antennes minces, courtes, de onze articles, insérées
au-devant des yeux tout à fait à la naissance du bec dans une toute petite fossette
arrondie, leurs deux premiers articles grands, épaissis, égaux entre eux, leur massue
serrée, acuminée, ovalaire, formée par les quatre derniers articles. Prothorax court,
arrondi sur les côtés, rétréci antérieurement. Elytres oblongues, ovalaires, un peu
convexes. Cuisses postérieures très renflées, ongles des tarses simples. — pàpa/os, bec
d'oiseau.

Ces petits insectes ressemblent beaucoup aux Orchestes et sautent vivement
comme eux; on les trouve sur divers végétaux, tels que l'aubépine, les jeunes peu-
pliers, les petits bouleaux, etc.
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Groupe 7. BRENTHITES.

Casteln. H. nat. Col. 2. 293. — Brenthides. Latr. R. anim. 389. — Schh, G. et
Sp. Curc. I. 313.

Bec avancé, plus ou moins long et diversement conformé. Tète offrant ordinaire-
ment un cou plus ou moins distinct. Antennes de onze articles, jamais en massue.
Ecusson invisible. Premier et deuxième segments de l'abdomen en dessous très longs
et soudés ensemble, troisième et quatrième très courts, dernier semi-circulaire. Corps
allongé, subcylindrique. (I)

G. 19. AMORPHOCEPHALUS. Schh. (Pl. 4. f. 19. A. coronatus. Germ. d*.)

Schh. G. et Sp. Curc. v. 485. — Arrhenodes. Stirps. 2. Schh. 1. c. I. 330. —Brentus.
Germ. It. in Daim. 247. 300.

Corps linéaire. Tête offrant sur le vertex une grande fossette radiée très profonde,
et sur le front, à la base du bec, une grande plaque élevée, cordiforme ; cou très
court et peu marqué. Bec court, robuste, inégal en dessus chez le mule, à mandibules
fortes, arquées, très saillantes; allongé, étroit, cylindrique chez la femelle (Pl. 4.
f. 19. a.) Antennes peu allongées, assez fortes, insérées vers la base du bec sous la
plaque frontale, moniliformes; premier article en massue, dernier très acuminé,
pyriforme. Prothorax allongé, oblong. Elytres légèrement déprimées sur le dos,
linéaires. Cuisses en massue; jambes sinuées, postérieures intérieurement ciliées
chez le mâle ; tarses non spongieux en dessous, cylindriques, pénultième article
nullement bilobé; ongles simples. — auopqoç, difforme; XEÇ&AII, tête.

L'A. coronatus, qui seul forme ce genre, se trouve en Italie, Myrie, Toscane, etc.,
sous les écorces d'arbres et, d'après Latreille, y vivrait en compagnie de certaines
fourmis.

DEUXIÈME DIVISION. GONATOCÈRES.

Schh. Gen. etSp. Curc. I. 385. — Fracticornes. Latr. R. anim. v. 70. (1829).

Antennes ordinairement coudées au deuxième article; scape généralementallongé,
bec offrant un sillon rostral ou scrobe ; (scape parfois très court, antennes non ou peu
distinctement coudées, mais bec alors toujours pourvu d'un scrobe bien distinct et
recevant le scape). (2).

Les Gonatocères se partagent en deux sections.

(1) La plupart des Brenthites ont cinq articles distincts à tous les tarses, le quatrième étant
inclus dans une forle échancrure du troisième et caché dans celui-ci non visible quand le troisième
n'est pas échancré comme chez l'Amorphocephalus coronatus. Schœnherr n'admet point cet
article comme véritable, mais certainement bien à tort, car je l'ai parfaitement isolé et désarticulé,
et les Curculionides quoique tétramères en apparence ont en réalité cinq articles à tous Jcs tarses ;
ainsi j'ai pu, dans des Cleonus et des Larinus par exemple, bien voir, par une dissection minu-
tieuse, ce quatrième article caché, très petit, rudimentaire, mais distinct.

(2) M. Redtenbacher, dans sa Faune d'Autriche, n'adopte point dans son texte la division des
Gonatocères et la modifie dans ses tableaux, elle m'a toujours paru cependant facile et commode
pour l'étude, et je crois préférable en cela de suivre l'exemple de Schœnherr en ayant égard en
même temps à la forme des antennes et à la présence du snobe.
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Première section. BRACHYRHYNQUES.

Schh. Gen. et Sp. Cure I. 385. — Brevirostres. Latr. R. an. v. 76. (1829). —
Curculiones. Cast. H. nat. Col. 2. 297.

Bec généralement plus ou moins épais, assez court et peu arqué (parfois cependant
allongé, cylindrique). Antennes insérées plus ou moins proche du sommet du bec et
souvent au coin de la bouche.

Schœnherr établit de nombreuses divisions dans les Brachyrhynques, mais plu-
sieurs de ses coupes loin de faciliter l'étude, m'ont paru jeter plutôt dans la confusion
et le découragement, aussi n'adopterai-je que les cinq groupes suivants généralement
tranchés et faciles.

Groupe I. BRACHYCÉRITES.

Casteln.II. Nat. Col. 2. 296. — Brachycérides Schh. G. et Sp. Curc. I. 385.

Antennes courtes, non distinctement coudées, à premier article court et obcoviique,
ordinairement de huit à neuf articles, dernier solide, tronqué au sommet, formant la
massue et renfermant quelques articles rudimentaires et indistincts (rarement de
douze articles et à massue quadriarticulée, Microcerus, Schh. G. exot.). Tarses étroits,
hérissés mais non spongieux en dessous. Corps très dur et aptère.

G. 20. BRACHYCERUS, Fabr. (Pl. 4. Fig. 20. B. undatus, F.)

Fabr. S. el. n. 412. 155. — Schh. G. et Sp. Curc. I. 385 et v. 605.

Corps épais, gibbeux, ovalaire. l'eux déprimés et le plus souvent entourés d'un petit
rebord plus ou moins saillant supérieurement. Bec court, très épais, défléchi, séparé
du front par un sillon transverse ; scrobe profond, courbé, fortement infléchi en
dessous. Antennes de neuf articles, très courtes, robustes, un peu arquées, articles
du funicule serrés et transverses (Pl. 4. Fig. 20 a. B. undatus.). Prothorax court,
antérieurement avancé dans son milieu, son bord antérieur fortement échancré en
dessous. Elytres grandes, soudées, très convexes, postérieurement déclives. Pattes
robustes, pointe apicale interne des jambes bifide ; quatrième article des tarses de la
longueur des trois précédents réunis. — ppa.%vç, court; népai, corne.

Ce genre se partage en trois groupes d'après les côtés du prothorax épineux ou
aigument angulés comme dans toutes les espèces européennes, obtusément angulés
comme dans toutes les espèces européennes, obtusément angulés ou enfin arrondis.

L'on trouve les Brachycères dans les lieux sablonneux; marchant lentement sur
la terre.

Groupe 2 BRACHYDÉRITES.

Brachydérides.Schh. G. et Sp. Curc. I. 515. — Pachyrhynchides. Schh.l. c. I. 499.
Antennes distinctement coudées, de douze articles, massue quadriarticulée. Bec

généralement court, épais, presque de la largeur de la tête, le plus souvent subangulé,
plane en dessus, presque horizontal ou légèrement incliné ; scrobe sous-oculaire
courbé ou oblique.

G. 21. PSALIDIUM, Illig. (Pl. 5. Fig. 21. P. maxillosum, F.)

Illig. Mag. vi. 336. — Schh. G. et Sp. Curc. I. 513 et v. 827.

Corps aptère, ovale oblong. Bec court, un peu défléchi, fortement séparé du front
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par une profonde incision transverse; scrobe large, courbé, infléchi; mandibules
fortes et saillantes surtout chez les mâles, un peu coupées obliquement en pointe au
sommet. Antennes à scape un peu courbé, dépassant légèrement le bord postérieur
des yeux; premier article du funicule légèrement allongé, obconique, deuxième
court, obconique, suivants très courts et comme tronqués, massue ovalaire (Pl. 5.
Fig. 21 a. P. maxillosum.). Prothorax subovalaire, tronqué à la base et au sommet.
Métathorax grand, découvert, très distinct. Ecusson petit, triangulaire. Elytres
ovalaires, à épaules arrondies. Jambes dilatées au sommet, extérieurement élargies en
un petit lobe arrondi. — ^.xî^ov, petites cisailles.

Ce genre ne renferme que quelques espèces de mœurs encore peu connues; on les
trouve, dit-on, dans les chemins.

Nota. L'Homalorhinus tristis, Schh. habite le Caucase et non la Russie méridionale
comme l'indique M. Gaubil, il ne doit donc pas m'occuper.

G. 21 bis. BARYPEITHES, Jacq. du Val. (Pl. 10 (1). Fig. 21 bis. B. rufipes Jacq.
du Val (2). )

Corps aptère, ovale-oblong. Bec extrêmement court et fortement échancré au
sommet, fortement sillonné longitudinalement, sillon prolongé entre les yeux sur le
front ; scrobe très élargi et peu profond en arrière, presque triangulaire, son bord
supérieur à peine courbé et montant vers le milieu de l'œil, l'inférieur oblique,
infléchi, mieux marqué. l'eux légèrement saillants. Antennes assez grêles, scape dé-
passant les yeux ; premier article du funicule obconique ainsi que le second mais plus
long que lui, les suivants courts, un peu arrondis, massue ovale-oblongue. (Pl. 10.
Fig. 21 bis a.). Prothorax très court, tronqué à la base et au sommet, un peu dilaté,
arrondi sur les côtés. Ecusson triangulaire, bien distinct. Elytres ovalaires, à épaules
arrondies. Jambes antérieures sinuées intérieurement vers l'extrémité. — /3a,pv7ret6>U,
tardif à paraître.

Ce genre est remarquable par la forme du scrobe qui le rapproche des Psalidium ;
il doit se placer près des Thylacites et ne renferme qu'une seule espèce de mœurs
encore inconnues, dont je dois la communication à M. Chevrolat. Elle a quelque peu
le faciès d'un Omias.

G. 22. THYLACITES, Germ. (Pl. 5. Fig. 22. T. fritillum, Panz.)

Germ. Ins. Sp. I. 410. — Schh. Gen. et Sp. Curc. I. 515 et v 853.

Corps aptère, oblong ou ovale-oblong, généralement hérissé de poils ou pubescent.
Bec très court, légèrement ou à peine échancré au sommet ; scrobe profond, infléchi
et un peu courbé. l'eux plus ou moins saillants. Antennes revêtues de poils raides,
scape atteignant au moins le milieu des yeux, premier article du funicule obconique
ainsi que le second mais plus long que lui, suivants courts, un peu arrondis, septième

(1) Les planches étant déjà gravées lorsque nous avons eu la connaissance de ce genre, nous
avons été forcés d'en renvoyer la figure plus loin.

(2) Barypeithes rufipes. Chevr. inéd. Jacq. du Val. — Corps noir, luisant, revêtu d'une fine
pubescence blanchâtre, peu serrée, éparse ; bouche, antennes et pattes entièrement ferrugineuses.
Tête densément ponctuée; prothorax à ponctuation un peu plus forte principalement sur les côtés
dont la surface est légèrement inégale, un peu moins serrée sur le disque ; elytres régulièrement
ponctuées-striées, intervalles planes, — Long. 3 2/3 mill. — Brest. (Collection de M. Chevrolat.)
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un peu plus épaissi, massue accumulée, ovale-oblongue (Pl. 5. Fig. 22 a. T. fritillum,
Panz.). Prothorax court, le plus souvent transverse, tronqué à la base et au sommet,
dilaté arrondi sur les côtés. Ecusson invisible. Elytres ovales oblongues, à épaules
arrondies, non saillantes. Jambes ciliées au sommet d'une rangée de petites épines.—
6v*a.x,iTeç, qui ressemble à un sac.

Les Tliylacites se trouvent généralement dans les lieux sablonneux sous les pierres
et parfois aussi dans la terre.

G. 23. CNEORHINUS, Schh. (1). (Pl. 5. Fig. 23. C. geminatus, F.)

Schh. G. et Sp. Curc. I. 524 et v. 860. — Philopedon. Steph. III. Brit. Ent. iv. 123.
— Brachyrhinus. Latr. H. Cr. et Ins. xi. 164.

Corps aptère, ovalaire ou ovale-oblong. Bec très court, fortement échancré au
sommet, généralement séparé du front par une ligne imprimée transverse ; scrobe
large, infléchi et un peu courbé, l'eux modérément saillants. Antennes assez courtes,
scape atteignant le milieu des yeux ; premier article du funicule obeonique ainsi que
le second mais plus long que lui, suivants courts et noueux, parfois subobeoniques;
massue ovalaire (Pl. 5 Fig. 23 a. C. geminatus.). Prothorax très court, transverse,
tronqué à la base et au sommet, arrondi sur les côtés, un peu plus étroit antérieure-
ment. Ecusson très petit. Elytres ovales-oblongues ou courtement ovales, épaules
arrondies. Jambes antérieures dilatées au sommet extérieurement. — x.vèa>, je dé-
chire ; fiv, nez.

Schœnherr, t. v, partage ce genre en trois petits groupes, savoir: 1" arti-
cles 3-7 du funicule arrondis, front offrant une ligne enfoncée longitunale; 2° ar-
ticles 3-7 du funicule arrondis, front sans ligne enfoncée longitudinale ; 3° ar-
ticles 3-7 du funicule subobeoniques, front ordinairement canaliculé.

Les Cneorhinus se plaisent généralement dans les lieux sablonneux; l'on y trouve
communément le geminatus sous ies pierres, les mottes de terre et au pied des plantes.

G. 24. FOUCARTIA, Jacq. du Val. (Pl. 6. Fig. 24. F. cremieri, Jacq. du Val.)

Corps petit, aptère, ovalaire, convexe, finement hérissé de petites soies courtes. Bec
très court, angulé, plane supérieurement, profondement échancré au sommet; scrobe
large, profond, infléchi, légèrement courbé. l'eux modérément saillants. Antennes
assez allongées et grêles, scape dépassant le bord postérieur des yeux, premier article
du funicule obeonique ainsi que le second, mais plus long que lui, les suivants sub-
arrondis, massue acuminée, ovalaire (Pl. 6. Fig. 24 a.). Prothorax court, tronqué au
sommet, légèrement échancré dans son milieu à la base, faiblement et également
arrondi sur ses côtés. Ecusson très petit, triangulaire. Elytres ovalaires, épaules
arrondies, non saillantes. Jambes antérieures fortement sinuées intérieurement vers
l'extrémité. — Foucartia, genre dédié à M. le docteur Foucart.

Ce genre voisin des Cneorhinus s'en distingue essentiellementpar la forme desanten-
nes et du prothorax, le corps tout petit, la tête sans ligne imprimée transverse à la base

(1) Cneorhinus meridionalis : Chev. inéd, Jacq. du Val.—Corps ovalaire, ferrugineuse, den-
sément recouvert de squamules d'un cendré jaunâtre, blanchâtres sur les côtés des elytres, revêtu
d'une courte pubescence hérissée très fine ; bec légèrement plus long et plus étroit que la té" te, fi-
nement canaliculé, offrant à peine un vestige d'impression transverse à la base ; prothorax petit,
transverse, densément et finement ponctué-rugueux ; elytres très convexes, ovalaires, finement
ponctuées-striées, intervalles très finement pointillés et planes. — Long, 8 mill, — France méri-
dionale. Béziers (collection de M. Chevrolat.)
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(lu bec, etc. La forme de la tête, du scrobe, des deux articles basilaires du funicule,
etc, l'éloignent des Strophosomus ; onle distinguera facilement des Thylacites et des
Sciaphiles. Il ne renferme qu'une seule espèce dont les mœurs nous sont in-
connues (1).

J'ai dédié ce genre nouveau à M. le docteur Foucart dont je m'honore d'être l'ami,
comme une faible marque de ma haute considération, de mon affection sincère et de
ma profonde reconnaissance pour toutes ses bontés, et ses soins éclairés auxquels j'ai
dû une santé aussi précieuse qu'inespérée.

G. 25. STROPHOSOMUS, Bilb. (Pl. 5. Fig. 25. 5 . limbatus, F.)

Schh .Curc. Disp 97. — Schh. G. et Sp. C. I. 533 et v. 868. — Strophosoma. Bilb.
Enum. Ins. — Brachyrhinus. Latr. H. Cr. et Ins. xi. 164.

Corps aptère, ovalaire ou ovale-oblong, ordinairement hérissé de poils. Bec très
court, profondément échancré au sommet, généralement séparé du front par une
légère ligne imprimée transverse ; scrobe étroit, profond, non ou à peine courbé, très
oblique. Front le plus souvent longitudinalement sillonné, coupé en arrière et séparé
de la partie postérieure de la tête. l'eux très saillants. Antennes assez allongées et
grêles ; scape atteignant au moins le bord postérieur des yeux et parfois même le dé-
passant; premier et deuxième articles du funicule un peu allongés, obeoniques, à
peu près d'égale longueur; les suivants un peu arrondis ou subobeoniques, massue
ovale-oblongue (Pl. 5. Fig. 25 bis. S. obesus, Marsh.). Prothorax très court, trans-
verse, un peu arrondi sur les côtés. Ecusson très petit. Elytres ovales-oblongues ou
courtement ovales, épaules arrondies. — a-rpoip», courbe; OU/ÀA, corps.

Quatre petits groupes partagent ce genre, nous renvoyons à Schœnherr pour leur
étude et celle des espèces.

Les Strophosomus se trouvent les uns dans les lieux sablonneux sous les pierres
(S. faber et hispidus) et les autres sur les végétaux ; l'obesus, Marsh, est commun sur
les chênes et les coudriers, le limbatus se prend sur les bruyères.

G. 26. SCIAPHILUS. Schh. (Pl. 5. Fig. 26. S. muricatus, F.)

Schh. Gen. et Sp. Curc. I. 546. et v. 912. — Eusomus. Germ. Ins. Sp. I. 457.

Corps aptère, ovale-oblong, généralement hérissé de poils ou pubescent. Bec court,
un peu plus étroit que la tête, presque plane en desssus, échancré au sommet; scrobe
étroit, infléchi, distinctement courbé. l'eux peu saillants. Antennes assez allongées
et grêles ; scape dépassant le plus souvent les yeux, premier et deuxième articles du
funicule légèrement allongés, subégaux, obeoniques, les suivants arrondis ou courte-
ment subobeoniques, massue ovale-oblongue (Pl. 5. Fig. 26. a. S. muricatus.). Pro-
thorax variant, tantôt court, tantôt légèrement allongé. Ecusson petit. Elytres ovales-
oblongues, épaules arrondies. Cuisses dentées ou mutiques.—<nu&, ombre; Ç/AOÇ ami.

Nota. Les mâles sont d'ordinaire plus petits et plus étroits que les femelles.

(1) FOUCARTIA CREMIERI. Jacq. du Val. — Corps noir, entièrement et densément revêtu de
petites squamules vertes, abdomen nu,, brunâtre vers le sommet, antennes et pattes en entier d'un
rouge testacé pâle, dessus finement revêiu de petites soies blanchâtres, très courtes sur la tête et
le prothorax, serrées, moins courtes et plus distinctes sur les éJylres; prothorax densément
ponctué-rugueux; elytres fortement poncluées-striées. — Long. 2 1/3 mill. — France. — C'est le
Plochus Cremieri, Chevrol. inéd., mais il s'écarte considérablement de ce dernier genre.
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Les Sciaphiles se trouvent généralement sur l'herbe, dans les lieux secs et élevés
et sur la lisière des bois.

G. 27. BRACHYDERES. Schh. (Pl. 6, Fig. 27. B. lusitanicus. F.)

Schh. Curc. Disp. Meth. 102. —Schh. G. et Sp. Curc. I. 556 et v. 931.

Corps allongé, aptère. Bec court, presque plane en dessus, tantôt fortement et
tantôt seulement un peu échancré au sommet; scrobe peu profond, assez large, non
ou très peu courbé, nullement infléchi mais obliquement dirigé vers le dessous de
l'œil. l'eux légèrement saillants. Antennes très allongées et grêles, dépassant la base
du thorax ; scape dépassant notablement les yeux ; deuxième article du funicule le
plus souvent plus long que le premier, troisième un peu allongé, quatre à sept plus
courts, obeoniques, massue étroite et oblongue (Pl. 6. Fig. 27. a. B. lusitanicus.)
Prothorax court, tronqué à la base et au sommet, arrondi sur les côtés. Ecusson petit,
triangulaire. Elytres allongées, oblongues, épaules nullement saillantes. Jambes an-
térieures fortement sinuées intérieurement vers l'extrémité. Ongles des tarses petits,
étroits, rapprochés et soudés entre eux à leur base, — fip"*zvs, court; Jép», cou.

L'on trouve généralement les Brachyderes sur les arbres ; l'incanus et le pubescens
habitent les pins ; le lepidopterus, les bouleaux et le lusiiankus les bois de pins et de
chênes.

G. 28. EUSOMUS. Germ. (Pl. 6. Fig. 28. E. ovulum. lllig.)

Germ. Ins. Sp. I. 457. tab. 2. f. 11. — Schh. G. et Sp. C. I. 564 et v. 938.

Corps oblong, aptère. Bec assez court, incliné, subarrondi, un peu plus étroit que
la tête, profondément échancré au sommet ; scrobe un peu courbé, infléchi, court et
obscurément terminé en arrière. l'eux plus ou moins saillants. Antennes allongées ,
grêles ; scape dépassant le bord postérieur des yeux ; premier et deuxième articles du
funicule allongés, à peu près d'égale longueur, les suivants plus courts, obeoniques;
massue étroite, ovale-oblongue (Pl. 6. Fig. 28. a. E. ovulum). Prothorax générale-
ment moins long que large, rarement un peu plus long, arrondi sur les côtés. Ecus-
son petit, parfois à peine distinct. Elytres ovales-oblongues, épaules arrondies. Cuisses
le plus souvent dentées, tarses offrant leurs deux premiers articles un peu allongés,
assez étroits; ongles petits, rapprochés, soudés entre eux à leur base. — «0, bien ;
o-v^at., corps.

Ce genre ne renferme que quelques espèces de mœurs encore peu connues que
l'on trouve généralement sur les plantes.

G. 29. PHAENOGNATHUS. Schh. (Pl. 6. Fig. 29. P. thalassinus. Schh.)

Schh. Mantissa secunda fam. Curc. (1847). p. 28. 144-145.

Corps aptère, ovale-oblong. Bec un peu plus long et un peu plus étroit que la tôle,
subangulé, un peu défléchi, trisillonné en dessus, sillons latéraux obsolètes, séparé du
front par une faible impression transverse, profondément échancré au sommet; man-
dibules fortes, tronquées au sommet, un peu saillantes ; scrobe linéaire, oblique, lé-
gèrement arqué. l'eux peu saillants. Antennes médiocres, scape atteignant au tiers
antérieur des yeux, articles du funicule obeoniques, premier un peu allongé,
deuxième à peine plus long que le troisième, quatre à sept plus courts et graduelle-
ment épaissis, massue ovalairc (Pl. 6. Fig. 29. a.) Prothorax un peu moins long que
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large, un peu lobé derrière les yeux, largement échancré en dessous antérieurement.
Ecusson très petit. Elytres ovalaires, épaules non saillantes, marge basilaire un peu
élevée. — <p«,/ya, je montre; yvdtof, mâchoire, mandibule.

Ce genre ne comprend qu'une seule espèce dont les mœurs nous sont inconnues.

G. 30. AMOMPHUS. Dohrn. (1). (Pl. 6. Fig. 30. A. Westringii. Schh.)

Dohrn. Kust. Käf. Europ. 18. 75-77. — Aspidiotes. "Schh. Manlis. secund. fam.
Curc. 26. 142-143.

Corps aptère, ovale-oblong. Bec un peu plus long et un peu plus étroit qttela tête,
subangulé, défléchi, longitudinalement sillonné, séparé du front par une légère im-
pression transverse, profondément échancré au sommet; mandibules fortes, tronquées
au sommet, un peu saillantes; scrobe linéaire, oblique, légèrement arqué. l'eux peu
saillants. Antennes assez grêles, scape atteignant au tiers antérieur des yeux, pre-
mier et deuxième articles du funicule légèrement allongés, obeoniques, premier tou-
tefois plus long que le deuxième, suivants courts, un peu turbines, égaux, massue
ovale-oblongue (Pl. 6. Fig. 30. a. A. Weslringii.). Prothorax environ aussi long que
large, faiblement lobé derrière les yeux. Ecusson petit, légèrement élevé, arrondi au
sommet, bien distinct. Elytres ovalaires, épaules subangulées nullement saillantes,
marge basilaire un peu élevée. — d/xopqof, irréprochable.

Les Amomphus sont très voisins du genre précédent, ils s'en distinguent surtout
par la forme des antennes, du prothorax et de l'écusson ; leurs mœurs nous sont
encore inconnues.

G. 31. TANYMECUS. Germ. (Pl. 7. Fig. 31. T. palliatus. F.)

Germ. Mag. n. 1817.—Schh. Gen. et Sp. Curc. n . 75 et vi. 221.

Corps oblong. Bec court, tantôt légèrement impressionné longitudinalement (pal-
liatus), tantôt presque plane (variegatus) et parfois légèrement caréné en dessus (vit-
tiger) ; scrobe courbé, élargi en arrière, assez court. Antennes généralement assez
grêles, scape dépassant le bord postérieur des yeux ; premier et deuxième articles du
funicule légèrement allongés, obeoniques, premier toutefois plus long que le second,
les suivants plus courts, subégaux, légèrement obeoniques, massue oblongue (Pl. 7.
Fig. 31. a.). Prothorax oblong, tronqué à la base et au sommet, médiocrement élargi
sur les côtés. Elytres allongées, atténuées postérieurement, épaules obtusément an-
gulées et saillantes. — ra.-jva>, je m'étends ; ftiinoç, longueur.

Le T. palliatus, seule espèce de France, se trouve sur les orties et quelques autres
plantes.

G 32. SITONES. Schh. (Pl. 7. Fig. 32. F. griseus. F.)

Schh. Gen. et Sp. C. vi. 253. — Sitona. Germ. Ins. Sp. I. 414. Pl. 2. f. 12. —Schh.
l. c. II. 96.

Corps oblong. Bec court, échancré au sommet, longitudinalement canaliculé ou
sillonné en dessus ; scrobe arqué, linéaire, finissant postérieurement au dessous et
plus ou moins près du bord inférieur des yeux. Antennes assez courtes, scape attei-

(1) Le nom d'Amomphus étant adopté dans le catalogue de Stettin 1852 et dans les Kafer de
M. Kuster, j'ai cru, quoique ignorant encore la date et le lieu de sa publication, devoirle préférer
aussi à celui d'Aspidiotes, sur la foi des ouvrages cités.

3
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gnant les yeux, les deux premiers articles du funiculc très légèrement allongés, sub-
obeoniques, premier un peu plus long que le second, suivants le plus souvent noueux,
parfois turbines, huitième appliqué contre la massue, celle-ci ovalaire (Pl. 7.Fig. 32 o.).
Prothorax tronqué à la base et au sommet, également arrondi sur les côtés, un peu
resserré au sommet. Elytres oblongues, épaules obtusément angulées et saillantes. —
aitâum, qui accapare le froment, ou anà-j, champ de blé.

Le corps est tantôt glabre et tantôt finement hérissé en dessus de petites soies
courtes; les yeux tantôt très convexes, tantôt moins saillants et tantôt enfin subdé-
primés, ce qui, pour Schœnherr, constitue trois groupes.

Les Silones se trouvent sur les végétaux, au pied des plantes et parfois sous les
pierres; ils aiment généralement les lieux secs ; le grisous se trouve dans les sables en
Provence au pied de l'Ononis arenaria ; le regensteinensis sur les bruyères et les ge-
nêts, etc.

G. 33. MESAGROICUS. Schh. Gcn. et Sp. Curc. iv. 281. 172.

Corps parcimonieusement revêtu de petites soies en dessus. Bec court, canaliculé,
profondément et triangulairement échancré au sommet, marge élevée; scrobe pro-
fond, courbé, se terminant auprès du bord inférieur des yeux. Antennes médiocres,
scape atteignant au bord postérieur des yeux, les deux premiers articles du funicule
légèrement allongés, obeoniques, premier le double plus long que le second, les sui-
vants courts, subarrondis, huitième non appliqué contre la massue, celle-ci ovalaire.
Prothorax subtransversal, tronqué à la base et au sommet, médiocrement arrondi sur
les côtés. Ecusson à peine visible. Elytres ovales-oblongues, épaules obtusément an-
gulées. Jambes antérieures finement crénelées.—[teaa.ypoix.oc, à demi rustique.

N'ayant encore pu voir ce genre, nous avons été forcés d'en renvoyer la figure au
supplément final et d'en exposer les caractères d'après Schœnherr.

G. 34. CHAERODRYS. Jacq. du Val. (Pl. 7. Fig. 33. C. setifrons. Jacq. du Val.)

Corps oblong, entièrement hérissé de petites soies courtes. Bec court, plane en
dessus, un peu plus étroit que la tûte; scrobe étroit, profond, arqué ou plutôt coudé,
fortement infléchi en dessous! Antennes assez grêles, scape atteignant au bord posté-
rieur des yeux, premier article du funicule plus épais et notablement plus long que
le second, tous les deux obeoniques, les suivants graduellement plus courts, subtur-
binés, massue ovalaire (Pl. 7. Fig. 33. a.). Prothorax tronqué à la base et au sommet,
médiocrement et également arrondi sur les côtés. Ecusson bien distinct. Elytres
ovales-oblongues, épaules obtusément angulées et saillantes. Pattes robustes. —
%ai'pa>,]e me plais; Jpvt, chêne.

Cet insecte, que j'avais provisoirement placé dans les Polydrosus (Ann. Soc. Ent. de
Fr. 1852. p. 710), dont le rapproche son scrobe, s'en écarte notablement par ses an-
tennes, etc., aussi bien que des Scythropus, parmi lesquels l'avait d'abord rangé
M. Chevrolat. Je l'ai pris communément en battant les chênes verts dans les garrigues
des environs de Montpellier.

G. 35. SCYTHROPUS. Schh. (Pl. 7. Fig. 34. S. mustela Herbst.)

Schh. Gen. et Sp. Curc. vi. 301.—Scytropus. Schh. Curc. Disp. Meth. 140. et Gen. et
Sp. C. II. 153.

Corps oblong. Bec très court, épais, un peu plus étroit que la tête, offrant entre les
antennes une ligne courbe enfoncée transverse qui circonscrit un espace antérieur
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lisse, presque semicirculaire et légèrement échancré en avant; scrobc court, petit et
arqué. Front large, convexe, tête fortement prolongée derrière les yeux, très épaisse.
Antennes assez longues et grêles, scape flexueux, dépassant les yeux, les deux pre-
miers articles du funicule allongés, les suivants plus courts, obcorsiques et diminuant
graduellement de longueur, massue oblongue (Pl. 7. Fig. 34. a.). Prothorax trans-
verse, médiocrement arrondi sur les côtés, resserré au sommet. Elytres allongées,
oblongues, épaules obtusément angulées. — ox.vêpaTrlç, de triste figure.

Ce genre ne renferme que deux espèces, on les trouve toutes deux sur les pins.

G. 36. POLYDROSUS. Germ. (Pl. 8. Fig. 36. P. sericeus. Schall.).

Schh. Curc. Disp. Meth. 138.—Schh. Gen. et Sp. C. n. 134. et vi. 442. — Polydrosus.
Germ. Ins. Sp. I. 451.

Corps oblong. Bec un peu plus étroit que la tête, fortement échancré au sommet ;
scrobe linéaire, courbé, fortement infléchi en dessous et souvent presque réuni avec
l'opposé. Antennes plus ou moins allongées et grêles, scape tantôt dépassant et tantôt
atteignant seulement les yeux, les deux premiers articles du funicule allongés, obeo-
niques, d'égale longueur, les suivants plus courts, obeoniques ou un peu noueux,
massue oblongue (Pl. 8. Fig. 36. a.). Prothorax petit, tronqué à la base et au sommet,
médiocrement arrondi sur les côtés, très légèrement impressionné transversalement
derrière le sommet. Elytres oblongues, épaules obtusément angulées. Cuisses dentées
ou mutiques. —^oAii/poo-o?, couvert de rosée.

Ce genre se divise en quatre petits groupes d'après la longueur du scape et la forme
des articles du funicule.

Les Polydrosus se trouvent sur les plantes et dans le feuillage; ils aiment surtout
les bois et leurs lisières et vivent assez indifféremment sur diverses espèces d'arbres.

G. 37. METALLITES. Schh. (Pl. 8. Fig. 37. M. marginatus. Steph.).

Schh. Curc. Disp. Meth. 140.—Schh. Gen. etSp. C. n. 154 et vi. 457.

Corps oblong. Bec un peu plus étroit que la tète, plane en dessus, légèrement
échancré au sommet; sevobe assez large en avant, arqué, infléchi en dessous. An-
tennes assez courtes et assez épaisses, scape atteignant ou dépassant à peine le bord
postérieur des yeux, les deux premiers articles du funicule légèrement allongés, ob-
eoniques, premier un peu plus long que le second, suivants courts et noueux, massue
ovale-oblongue (Pl. 8. Fig. 37. a.;. Prothorax tronqué à la base et au sommet, mé-
diocrement arrondi sur les côtés, un peu plus étroit antérieurement. Elytres oblon-
gues, épaules plus ou moins obtusément angulées. Cuisses dentées ou mutiques. —
!xeT&\xirr)<;, métallique.

On trouve les Metallites sur les plantes et dans le feuillage, le mollis affectionne les
pins, l'aiomarîus, dit-on, les mélèzes, et le marginatus les noisetiers et divers autres
arbres.

G. 38. CHLOROPHANUS. (Germ. (Pl. 7. Fig. 35. C. pollinosus. F.)

Germ. Ins. Sp. I. 440. — Schh. Gen. et Sp. C. n. GO et vi. 426. — Chlorima. Germ.
Mag. 1817.

Corps ovale-oblong. Bec déprimé en dessus, longitudinalement caréné au milieu,
profondément échancré au sommet; scrobc très faiblement courbé, un peu oblique,
se terminant postérieurement au devant de l'œil vers la partie inférieure. Antennes
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médiocres, assez courtes (1), scape atteignant à peine aux yeux, tous les articles du
funicule obconiques, graduellement plus courts à partir du second, celui-ci plus long
que le premier, massue ovalaire (Pl. 7. Fig. 35. a.). Prothorax subconique, tronqué
au sommet, bisinué à la base, angles postérieurs aigus. Elytres ovales-oblongues,
plus ou moins distinctement mucronées à l'extrémité, épaules obtusément angulées.
Jambes antérieures courbes, armées d'un crochet au sommet (2). — x^^>p^, vert;
yavoi, brillant.

Les Chlorophanus, ordinairement de couleur verte, se trouvent généralement sur
les arbres; ils affectionnent notamment les saules. Certains individus ont le corps
plus large, le crochet apical des jambes antérieures plus grand, le dernier segment
ventral caréné : Schœnherr les regarde comme des femelles, opinion dont mes dis-
sections m'ont démontré la justesse.

Groupe 3. CLEONITES.

Casteln. H- riat. Col. 2. p. 313. — Cléonides. Schh. G. et Sp. C. H. 171. —Molytides.
Schh. 1. c. I I . 329.

Antennes dictinctement coudées, de douze articles. Bec tantôt plus ou moins épaissi
et tantôt cylindrique, généralement assez allongé, plus ou moins arrondi, rarement
subangulé, défléchi ou penché, plus étroit que la tête; scrobe sous-oculaire, courbé ou
oblique.

G. 39. CLEONUS. Schh. (Pl. 8. Fig. 38. C. obliquus. F.)

Schh. Curc. D. Meth. 145.—Schh. G. etSp. C. n . 171 etvi . pars 2. 1.—Cleonis. Latr.
Dict. Clas. d'H. nat. 598.—Epimeces. Bilb. Enum. Ins. 45

Corps oblong, quelquefois aptère. l'eux déprimés, oblongs, perpendiculaires. Bec
médiocrement allongé, épaissi, le plus souvent caréné ou canaliculé en dessus ; scrobe
profond, linéaire, un peu courbé, fortement infléchi en dessous. Antennes peu allon-
gées, assez fortes, insérées vers le sommet du bec, mais toutefois assez loin du coin
de la bouche ; scape n'atteignant point tout à fait aux yeux, premier et deuxième ar-
ticles du funicule obconiques, le second ordinairement un peu plus court, trois à sept
serrés, transverses ou subturbinés, septième le plus souvent un peu plus grand, ap-
pliqué contre la massue (Pl. 8. Fig. 38. a.). Prothorax subconique, plus ou moins
distinctement lobé derrière les yeux et bisinué à la base. Ecusson triangulaire, assez
souvent petit ou indistinct. Elytres allongées ou ovales-oblongues, épaules obtusé-
ment subangulées ou légèrement saillantes antérieurement. Jambes antérieures ar-
mées d'un crochet au sommet; ongles des tarses rapprochés et soudés à leur base. —
Kxéof, Kxéovç, illustration.

Ce genre peut se diviser en quatre groupes ou sous-genres, savoir :

1» CLEONUS. Schh. 1. c. Nous venons d'en voir les caractères.

2° BOTHYNODERES. Schh. G. et Sp. H. 226 (Pl. 8. Fig. 38 bis. C. albidus. F.)
Les espèces de ce groupe se distinguent des Cleonus par la forme de leurs antennes

(1) Schœnherr donne les antennes des Chlorophanus comme étant presque droites; le plus
souvent elles ont en effet cet aspect, mais je les ai vues parfois se couder parfaitement aussi.

(2) Ce genre me paraît bien mieux placé entre les Polydroses et les Cléones, dont il se rap-
proche par ses jambes antérieures armées d'un crochet, qu'entre les Scythropus et les Polydro-
sus, genres évidemment très voisins.
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dont le deuxième article du funicule est allongé et notablement plus long que le pre-
mier (Pl. 8. Fig. 38 bis a.).—fli$vvof, trou; <ïép», cou.

3° PACHYCERCS. Schh. 1. c. n . 245 etvi . 118 (Pl. 8. Fig. 38 ter. C. albarius. Schh.).
Voici les caractères différentiels de ce groupe : Bec distinctement angulé, inégal en

dessus; antennes courtes et plus épaisses; scape épaissi et plus court, premier article
du funicule très courtement obconique, les suivants transverses (Pl. 8. Fig. 38 ter. a.).
Angles postérieurs du prothorax prolongés en arrière. Elytres subarrondies non an-
gulées aux épaules. — TT*XVS, épais ; x.épa.s, corne.

4° DIASTOCHELUS. Jacquelin du Val.
Antennes un peu plus allongées, un peu moins fortes, insérées au sommet du bec

tout proche du coin de la bouche, articles du funicule hérissés de poils, trois à sept
peu serrés et noueux. Prothorax plus petit, presque carré, un peu plus étroit au som-
met, point conique, couvert de nombreux plis élevés longitudinalement, nullement
bisinué à la base. Elytres une fois et demie aussi larges que le prothorax, épaules ob-
tusément angulées, arrondies mais saillantes, intervalles alternes élevés. Ongles des
tarses très écartés dès la base et nullement soudés. — èiAutài, distant ; Xn*ù, ongle.

Cette coupe est formée sur le Cl. plicatus. 01. J'ai cru devoir lui donner un nom
de crainte que l'attrait d'un mihi ne poussât quelqu'un à en faire un genre.

Les Cleonus se trouvent pour la plupart le long des chemins, dans la terre, sous les
pierres ou au pied des plantes; ils aiment les lieux secs et arides; l'on prend l'obli-
quus sous les touffes de thym ou les pierres voisines dans le midi de la France, l'albi-
dus dans les sables au pied des plantes, les conicirosiris et brevirosiris sous les soudes,
le sulcirostris sur la bardane et les carduacées, etc

G. 40. ALOPHUS (1). Schh. (Pl. 9. Fig. 40. A. singularis (2). Jacq. du Val.)

Schh. Curc. D. Meth 166.—Schh. Gen. et Sp. C. n. 285 et vi. 203.

Corps ovale-oblong, aptère. l'eux déprimés, subovalaires. Bec assez allongé, fai-
blement arqué, légèrement épaissi vers l'extrémité, canaliculé en dessus; scrobe pro-
fond, linéaire, un peu courbé, oblique et fortement infléchi en dessous. Antennes
médiocres, scape n'atteignant point tout à fait au bord antérieur des yeux, les deux
premiers articles du funicule un peu allongés, obeoniques, les suivants courts, lenti-
culaires ou subarrondis (Pl. 9. Fig. 40. a.). Prothorax tronqué à la base, distincte-

(1) Le genre Gronops, placé par les auteurs entre les Cleonus et les Alophes, rentre certaine-
ment, comme je l'exposerai plus loin, dans le groupe des Byrsopsides; nous avons toutefois donné
par anticipation sa figure (Pl. 9. Fig. 39. G. lunatus F.).

(2) ALOPHUS SINGULARIS, Jacq. du Val. — Très voisin du triguttatus, mais bien distinct par
plusieurs caractères remarquables. Noir, densément revêtu de squamules brunes ou d'un brun
grisâtre ; prothorax assez court, un peu moins long que large, arrondi sur le milieu des côtés, en-
tièrement rugueux et de plus densément et finement ponctué, offrant un large sillon ou forte fos-
sette au milieu antérieurement; elytres distinctement striées-ponctuées, offrant chacune en avant
une tache assez vague et plus ou moins grande et postérieurement une tache cordiforme com-
mune, blanchâtres ou jaunâtres ; pubescence hérissée un peu moins serrée et un peu plus longue
que dans le triguttatus; bec offrant en dessous vers la base une espèce de crête élevée, obtuse,
ce qui le fait paraître fortement échancré entre celle-ci et la gorge ; thorax offrant en dessous à sa
base, derrière l'insertion des pattes antérieures, un tubercule élevé et bifide. — Long. 6 à 7 1/2
mill.—Montpellier.

Nota. Le tubercule de la base du thorax existe aussi dans le triguttatus, niais il est bien moins
élevé et largement échancré ; dans le leucon, espèce de Sibérie, un petit sillon le remplace.
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ment lobé derrière les yeux. Ecusson distinct. Elytres ovales-oblongues, atténuées à
l'extrémité, subarrondies aux épaules Jambes n'offrant point de crochets au sommet;
ongles des tarses écartés dès leur base. — à'aoïpoj, sans crête.

Les insectes de ce genre se trouvent sous les pierres et dans les chemins, et parfois
aussi dans les prairies.

G. 41. LioPHLOEUS. (Pl. 9. Fig. 42. L. nubilus. F.)

Germ. Ins. Sp. I. 341.—Schh. G. et Sp. C. n. 302 et vi. 237. — Leiophloeus. Steph.
111. IV. 112. 320.— Gastrodes. Sturm. Ins. Cat. 1826.

Corps ovalaire ou ovale-oblong, aptère. l'eux légèrement saillants. Bec à peine plus
long que la tête, légèrement épaissi vers l'extrémité ; scrobe courbé, large, fortement
infléchi, profond antérieurement, obsolète en arrière. Antennes (1) assez grêles, scape
dépassant les yeux, les deux premiers articles du funicule assez allongés, obconiques,
trois et quatre plus courts, mais encore toutefois plus ou moins obconiques, cinq à
sept turbines et courts (Pl. 9. Fig. 42. a.). Prothorax ordinairement transverse, ar-
rondi sur les côtés, plus étroit antérieurement. Ecusson triangulaire. Elytres assez
larges, assez courtement ovalaires, très convexes surtout en arrière, épaules obtusé-
ment angulées. Cuisses obtusément dentées,, dent plus rarement aiguë; jambes anté-
rieures n'offrant point ordinairement de crochet au sommet; ongles des tarses rap-
prochés et soudés à leur base. — AS<W, lisse ; ÇAO/OV, enveloppe.

Les Liophloeus se trouvent les uns sur les végétaux et les autres sous les pierres.

G. 42. GEONEMUS. Schh. (Pl. 9. Fig. 41. G. flabellipes. Ol.)

Schh. G. et Sp. C. n. 289 etvi . 212.—Geophilus. Schh. Curc. D. Meth. 161.

Corps allongé, aptère. l'eux légèrement saillants. Bec peu allongé, légèrement
épaissi vers l'extrémité, canaliculé en dessus dans les deux espèces d'Europe, offrant
de plus un léger sillon obsolète de chaque côté ; scrobe profond, courbé, très oblique,
se terminant vers la partie inférieure des yeux. Antennes assez allongées, scape attei-
gnant le bord postérieur des yeux, les deux'premiers articles du funicule assez allon-
gés, les suivants plus courts et tous obconiques (Pl. 9. Fig. 41. o.). Prothorax tronqué
à la base et au sommet, faiblement arrondi sur les côtés. Ecusson petit. Elytres oblon-
gues, convexes surtout en arrière, épaules à peine saillantes et subangulées dans les
deux espèces d'Europe. Leurs jambes antérieures crénelées intérieurement et ar-
mées d'un crochet au sommet ; ongles des tarses écartés et libres.—<yé&, terre ; vi^a,
je me nourris.

Le G. flabellipes se trouve sur nos collines méridionales sur les cistes et quelques
autres végétaux.

G. 43. BARYNOTUS. Germ. (Pl. 9. Fig. 43. B. obscurus. F.)

Germ. Ins. Sp. I. 337. Pl. 2. Fig. 10.—Schh. G. et Sp. C. n . 307 e tvi . 248. — Me-
rionus. Steph. III. Brit. Ent. îv. 110. 319.

Corps ovalaire, aptère. l'eux déprimés. Bec peu allongé, légèrement épaissi vers
l'extrémité, canaliculé en dessus; scrobe courbé, profond, assez large, fortement in-
fléchi vers le dessous de l'œil. Antennes médiocres, assez grêles, scape atteignant les

(1) Les espèces de ce genre soin (L'une étude diflicile daus les ailleurs, ei cependant leurs an-
tennes ofl'rent des caractères spécifiques qui, je crois, eussent pu servir utilement.
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yeux; les deux premiers articles du funicule assez allongés, obconiques, les suivants
courts et un peu arrondis (Pl. 9. Fig. 43. a.). Prothorax subtransversal, tronqué à la
base et au sommet, un peu arrondi sur les côtés, plus étroit en avant, canaliculé en
dessus (1). Ecusson petit. Elytres courtement ovalaires, épaules légèrement saillantes
antérieurement. Jambes antérieures armées d'un petit crochet au sommet; ongles
des tarses assez écartés et libres. — p&pvç, lourd; VUTOÇ, dos.

Les insectes de ce genre se trouvent généralement sous les pierres. D'après
MM. Hardy et Bold, le B. obscurus serait très nuisible en Angleterre aux fleuristes
en sortant vers le soir et détruisant les feuilles des polyanthus, des auricules, des
pensées, etc., il rongerait aussi les fèves, les trèfles et les ranuncules; le mœrens au-
rait des mœurs semblables.

G. 44. TROPIPHORUS. Schh. (Pl. 10. Fig. Ai. T. mercurialis.)

Schh. G. et Sp. C. vi. 257.—Barynotus. Germ. Steph. et Schh. 1. c. H. 307.—Brius.
Sturm. Ins. Cat. 1826.

Corps ovalaire, aptère. l'eux déprimés. Bec peu allongé, légèrement épaissi vers
l'extrémité, caréné en dessus; scrobe courbé, oblique, assez court, se terminant visi-
blement avant d'atteindre aux yeux. Antennes médiocres, assez grêles, scape attei-
gnant vers la partie postérieure des yeux, les deux premiers articles du funicule assez
allongés, légèrement en massue, les suivants courts, un peu arrondis (Pl. 10, Fig.
44 a.). Prothorax tronqué à la base et au sommet, plus étroit en avant, à côtés presque
droits à la base et un peu arrondis antérieurement, milieu du disque caréné. Ecusson
extrêmement petit, presque nul. Elytres courtement ovalaires, épaules très légère-
ment saillantes antérieurement, suture un peu élevée en arrière. Jambes antérieures
armées d'un petit crochet au sommet ; ongles des tarses très rapprochés et soudés en
partie. —tpînrn, carène; çopo«, portant.

D'après MM. Bold et Hardy, le T. mercurialis serait, comme les Barynotus, nuisible
aux jardiniers en rongeant plusieurs sortes de plantes, se tapissant le jour vers leurs
racines; on le trouverait aussi sur le Tussilago farfara et l'Antennaria dioica.

G. 45. MYNIOPS. Schh. (Pl. 10. Fig. 45. M. variolosus. F.)

Schh. Curc. Disp. Meth. 163. — Schh. G. et Sp. C. H. 317 et vi. 287. — Meleus
Sturm. Ins. Cat. 1826.—Microps. Stev. Mus. Mosq. n. 93.

Corps courtement ovale, inégal, aptère. l'eux petits, déprimés, ovalaires. Bec à peu
près deux fois aussi long que la tète, un peu arqué, légèrement épaissi vers l'extré-
mité, scrobe profond, flexueux, élargi en arrière, son bord inférieur infléchi, le supé-
rieur se dirigeant vers l'œil. Antennes courtes et assez épaisses, scape n'atteignant
point les yeux, premier article du funicule légèrement allongé, obeonique, les sui-
vants courts, subperfoliés, devenant graduellement plus épais, massue courtement
ovale (Pl. 10. Fig. 45. a.). Prothorax transverse, fortement arrondi sur les côtés en
avant, resserré ensuite au sommet, lobé derrière les yeux, fortement échancré-ar-
rondi en dessous, caréné en dessus. Ecusson nul. Elytres larges, très courtement
ovales, épaules légèrement saillantes antérieurement. Jambes offrant toutes une assez
forte épine au sommet; tarses étroits, nullement spongieux en dessous, à troisième
article faiblement échanerc. — (tivvof, petit ; &•$>, œil.

(1) Nota. Plusieurs espèces, sinon toutes dans ce genre et dans le suivant, offrent un tubercule
mousse à la base du thorax en dessous derrière l'insertion des pattes antérieures.
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Les Myniops se trouvent sous les pierres et dans les chemins dans les lieux secs et
arides.

G. 46. LEPYRUS. Germ. (Pl. 10. Fig. 46. L. binotatus. F.)

Germ. Mag. H. 348. 28.—Schh. G. et Sp. C. n. 329 et vi. pars 2. 295.

Corps ovale-oblong. l'eux arrondis, peu convexes. Bec aussi long que la tête et le
prothorax, cylindrique, assez mince, graduellement et légèrement épaissi vers l'ex-
trémité, faiblement arqué; scrobe étroit, linéaire, légèrement sinué, très oblique, di-
rigé vers la partie inférieure des yeux. Antennes médiocres, scape n'atteignant point
les yeux, premier et deuxième articles du funicule légèrement allongés, obconiques,
second égal au premier ou à peine plus long, trois à six turbines et courts, septième
notablement plus épais et plus grand, appliqué contre la massue (Pl. 10. Fig. 46. a.).
Prothorax courtement obconique, bien plus étroit en avant, tronqué à la base et au
sommet (1). Ecusson petit, mais distinct. Elytres ovales-oblongues, épaules obtusé-
ment angulées ou légèrement saillantes antérieurement. Jambes armées d'un crochet
au sommet, offrant tout à côté de lui un petit pinceau de poils convergeant. —
>.i7rvfo(, d'écorce.

Les insectes de ce genre se trouvent généralement sur les ^arbres ; le colon affec-
tionne beaucoup les saules.

G. 47. TANYSPHYRUS. Germ. (Pl. 10. Fig. 47. T. lemnae. F.)

Germ. Mag. n. 1817.—Schh. Curc. Disp. Meth. 16a. 90.—Schh. G. etSp. C. n. 331.

Corps très petit, ovalaire. l'eux subovalaires, déprimés. Bec aussi long que la tête
et le prothorax, arqué, cylindrique, assez mince ; scrobe étroit, linéaire, obliquement
dirigé vers la partie inférieure de l'œil (Pl. 10. Fig. 47. a.). Antennes médiocres, in-
sérées vers le sommet du bec mais toutefois encore à une assez notable distance, scape
n'atteignant point tout à fait aux yeux, funicule ne paraissant être que de six arti-
cles (2), le premier notablement épaissi et le second étroit, obconiques, les suivants
courts, serrés, un peu arrondis, massue grande, ovalaire, à articles peu distincts.
Prothorax arrondi sur les côtés, tronqué à la base et au sommet. Ecusson très petit,
mais distinct. Elytres courtement ovalaires, très convexes postérieurement, épaules
angulées et saillantes. Jambes armées d'un crochet au sommet ; quatrième article des
tarses très court et dépassant très peu l'échancrure du troisième. —• Tu.yvv$vpos, qui
étend ses pieds, qui a de longues jambes, etc.

Les Tanysphytus vivent auprès des eaux, on les trouve au bord des marais parmi
les détritus ou bien en fauchant dans les lieux humides

G. 48. HYLOBIUS. Schh. (Pl. 11. Fig. 48. H. fatuus. Rossi.)

Schh. Curc. Disp. Meth. 170. — Schh. G. et Sp. C. u . 332 et vi. 297. — Liparus. Ol.

(1) Nota. Dans le binotatus, le prolongement médian du mésosternum entre les pattes inter-
médiaires est fortement élevé, globuleux, très convexe, il est oblong et faiblement élevé au con-
traire dans le colon.

(2) Le funicule paraît n'avoir que six articles, mais je crois qu'en réalité il doit en avoir sept
comme dans les genres voisins, seulement le septième article est fortement appliqué ou même
soudé contre la massue, laquelle en effet m'a paru offrir quatre articles, plus une espèce de divi-
sion basilaire constituée par le septième article du funicule (Pl. 10. Fig. 47. n.).
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Ent. v. p. 283. — Germ. Ins. Sp. I. 309. — Rhynchaenus. SubJ. 4. Zetterst.
Faun. Ins. Lap. I. 309.

Corps ovale oblong. l'eux oblongs, peu convexes. Bec allongé, faiblement arqué,
cylindrique, très légèrement épaissi vers l'extrémité ; scrobe profond, linéaire, très
oblique, se dirigeant vers la partie inférieure de l'œil. Antennes médiocres, insérées
vers le sommet du bec, mais à une certaine distance du coin de la bouche, scape
n'atteignant point tout à fait au bord antérieur des yeux, les deux premiers articles
du funicule, assez allongés, obconiques, les suivants courts, généralement un peu
arrondis, septième un peu plus grand et plus ou moins appliqué contre la massue
(pi. 11, fig. 48 a). Prothorax arrondi sur les côtés, plus étroit antérieurement, tron-
qué à la base et au sommet, fortement échancré au bord antérieur en dessous. Ecus-
son bien distinct. Elytres ovalaires, légèrement calleuses postérieurement, épaules
obtusément angulées et saillantes. Cuisses dentées ou mutiques; jambes sinuées inté-
rieurement, armées d'un fort crochet au sommet. — 6'A», forêt ; fiiia, je vis.

Deux petits groupes partagent ce genre, dans le premier le bec offre sur les côtés
une strie obsolète qui commence au devant de l'œil et finit à peu près vers le milieu
du bec, cette strie est nulle dans le deuxième.

Les Hylobius causent dans nos forêts de conifères des dommages parfois considé-
rables. Leurs femelles déposent leurs œufs dans les crevasses des arbres verts, et leurs
larves, s'enfonçant ensuite sous l'écorce qui recouvre le pied de l'arbre ou les pre-
mières racines, creusent dans les couches corticale et ligneuse superficielle, leurs
vastes et funestes galeries, h'abieiis se trouve sur les pins et les sapins, et le pineti
principalement sur les mélèzes.

G. 49. MOLYTES. Schh. (Pl. 11. Fig. 49. M. Germanus. Linn.)

Schh. Curc. Disp. Meth. 172. — Schh. G. et Sp. Curc. n, 349 et vi. pars 2. 302. —
Liparus. 01. Ent. v. p. 283.

Corps aptère, ovalaire. l'eux déprimés, ovales-oblongs. Bec environ de la longueur
du prothorax, robuste, faiblement arqué, cylindrique, légèrement épaissi vers l'extré-
mité, offrant une strie obsolète de chaque côté ; scrobe profond, linéaire, très oblique,
se dirigeant vers la partie inférieure de l'œil. Antennes assez fortes, insérées vers le
tiers antérieur du bec, scape atteignant presque au bord antérieur des yeux, les deux
premiers articles du funicule assez allongés, obconiques, les suivants courts, arrondis
ou subturbinés, septième épaissi, plus ou moins appliqué contre la massue (pi. 11,
fig. 49 a). Prothorax tronqué à la base, dilaté arrondi sur les côtés, plus étroit anté-
rieurement, largement échancré en dessous et sinué de chaque côté au sommet.
Ecusson parfois très petit, mais distinct. Elytres dilatées arrondies sur les côtés, ova-
laires, épaules angulées, légèrement saillantes antérieurement. Cuisses dentées ou
mutiques, jambes armées d'un long et fort crochet recourbé au sommet ; tarses élar-
gis, fortement spongieux en dessous. — (jLaxvrm, paresseux.

Les Molytes se trouvent sous les pierres, dans la terre, les chemins et parfois le
gazon.

G. 50. TRYSIBIUS, Schh. (Pl. 11, fig. 50. T. punctipennis, Brul.)

Schh. Gen. 11. Sp. C. vi. pars 2. 304. — Molytes Schh. 1. c. H. 357. Slirps. 2.

Corps aptère, ovalaire. l'eux déprimés, ovales-oblongs. Bec plus court que le pro-
thorax, mais plus long que la tête, épais, faiblement arqué, subcylindrique, légère -

4
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ment épaissi vers l'extrémité, offrant une strie obsolète de chaque côté ; scrobe pro-
fond, linéaire, légèrement sinué, très oblique, se dirigeant vers la partie inférieure
de l'œil. Antennes assez fortes, insérées devant le milieu du bec près de son tiers
antérieur, scape atteignant presque au bord antérieur des yeux, premier article du
funicule allongé, obconique, deuxième court, subcylindrique, suivants subperfoliés,
plus larges que longs, septième grand, épaissi, fortement appliqué contre la massue,
celle-ci courtement ovalaire (pi. 11, fig. 50 a). Prothorax presque tronqué à la base,
arrondi sur les côtés avant le milieu, plus étroit antérieurement, faiblement échancré
en dessous et légèrement sinué au sommet. Ecusson très petit. Elytres un peu arron-
dies sur les côtés, ovalaires, épaules angulées, légèrement saillantes antérieurement.
Cuisses mutiques ; jambes armées d'un long et fort crochet recourbé au sommet;
tarses antérieurs assez élargis, spongieux en dessous, les postérieurs plus étroits, en
grande partie glabres inférieurement. —• rpvafpioç, ennuyeux.

Ces insectes sont propres aux parties méridionales de l'Europe orientale, leurs
mœurs doivent sans nul doute être analogues à celles des Molytes.

G. 51. ANISORHYNCHUS. Schh. (Pl. 11. Fig. 51. A. bajulus. Oliv.)

Schh. G. et Sp. Curc. vi. pars 2. 308. — Molytes, Schh. 1. c. n . 357. Stirps. 2.

Corps aptère, ovalaire. l'eux déprimés, ovales. Bec assez allongé, un peu moins
long que le prothorax, une fois et demie aussi long que la tête, robuste, faiblement
arqué, presque plan supérieurement, caréné au milieu, légèrement épaissi vers l'ex-
trémité; scrobe profond, linéaire, sinué, oblique, se dirigeant vers l'œil et plus large
en arrière. Antennes assez fortes, insérées environ vers le tiers antérieur du bec ;
scape atteignant presque au bord antérieur des yeux, premier article du funicule,
assez allongé, obconique, deuxième plus court, suivants subperfoliés, plus larges que
longs, septième grand, épaissi, fortement appliqué contre la massue (pi. I l , fig. 51 a).
Prothorax tronqué à la base, arrondi sur les côtés, plus étroit antérieurement, large-
ment échancré en dessous et sinué de chaque côté au sommet, longitudinalement
caréné sur le dos, offrant généralement de chaque côté un petit espace lisse. Ecusson
très petit. Elytres légèrement arrondies sur les côtés, subovalaires, sculptées en des-
sus, épaules un peu angulées, légèrement saillantes antérieurement. Cuisses mu-
tiques ; jambes armées au sommet d'une épine tantôt tronquée, tantôt fortement
échancrée au sommet, variable suivant les espèces ; tarses antérieurs un peu élargis,
spongieux en dessous, les postérieurs allongés, étroits, inférieurement presque en-
tièrement glabres. — àl-jww, inégal ; fvyx^, bec.

Les mœurs des Anisorhynchus sont semblables à celles des genres précédents.

G. 52. LEIOSOMUS. Kirby. (Pl. 11. Fig. 52. L. ovatulus. Clairv.)

Schh. G. et Sp. C. vi. pars 2. 315. — Molytes. Schh. loco citato, n. 349. — Leioso-
ma. Kirby. Steph. Ill. Brit. Ent. iv. 106.

Corps aptère, petit, généralement ovalaire. l'eux grands, subdéprimés, un peu
arrondis. Bec presque de la longueur du prothorax, assez fort, cylindrique, defléchi,
un peu arqué ; scrobe profond, étroit, linéaire, un peu infléchi en dessous, très obli-
que, se dirigeant vers la partie inférieure de l'œil. Antennes médiocres, insérées
environ vers le tiers antérieur du bec, scape n'atteignant point tout à fait au bord
antérieur des yeux, les deux premiers articles du funicule assez allongés, obeoniques,
le deuxième toutefois plus court que le premier, suivants courts, un peu serrés, gra-
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duellement et très légèrement plus larges extérieurement, massue ovalaire (pi. 11,
fig. 52 a). Prothorax légèrement bisinué à la base, faiblement arrondi sur les côtés,
plus étroit antérieurement, presque tronqué au sommet, fortement échancré en des-
sous. Ecusson extrêmement petit. Elytres arrondies sur les côtés, ovalaires, épaules
un peu angulées, très légèrement saillantes antérieurement. Cuisses le plus souvent
mutiques, plus rarement denticulées (L. ovatulus) ; jambes armées d'un très petit
crochet au sommet; tarses assez larges, spongieux en dessous. — AS7OÎ, lisse; aaixa.,
corps.

Les insectes de ce genre se trouvent dans l'herbe, les prairies humides, etc., et
d'après MM. Bold et Hardy, sur la Renoncule rampante. ( Ranunculus repens, Linn.)

G. 53. ADEXIUS. Schh. (Pl. 12. Fig. 53. A. scrobipennis. Schh.)

Schh. G. et Sp. Curc. n. 366 et vi. pars 2. 319.

Corps aptère, subarrondi, courtement ovalaire, hérissé de petites soies courtes. l'eux déprimés, ovalaires. Bec de la longueur du prothorax, robuste, modérément
arqué, subcylindrique; scrobe profond, linéaire, un peu infléchi en dessous, très obli-
que, dirigé vers la partie inférieure de l'œil. Antennes médiocres, insérées vers le
sommet du bec, scape atteignant aux yeux, premier article du funicule assez allongé,
obeonique, deuxième de même forme mais toutefois plus court, suivants subturbinés,
courts et devenant insensiblement plus larges en dehors, massue grande, subarron-
die (pi. 12, fig. 53 a). Prothorax un peu plus large que long, plus étroit antérieure-
ment, tronqué au sommet et à la base. Ecusson nul. Elytres larges, arrondies, très
convexes, épaules arrondies, non saillantes. Jambes armées au sommet d'un crochet
aigu ; tarses non spongieux en dessous, ongles petits et grêles. — o. privatif; J«|<o*,
adroit, agile.

Ce genre ne renferme qu'une seule espèce que l'on trouve en Autriche, en Car-
niole et dans les Alpes de la Suisse et de la Carinthie.

G. 54. PLINTHUS. Gcrm. (Pl. 12. Fig. 54. P . Megerlei. Panz.)

Germ. Ins. Spec. I. 327. — Schh. Gen. et Sp. C. n, 360 et vi. pars 2. 319. — Meleus.
Sturm. Ins. Cat. (1826). 169.

Corps aptère, ovale oblong ou allongé. l'eux ovalaires, peu convexes. Bec environ
delà longueur du prothorax, assez fort, modérément arqué, cylindrique; scrobe
assez étroit, linéaire, nullement infléchi mais oblique, se dirigeant vers le milieu de
l'œil. Antennes médiocres, insérées vers le sommet du bec, scape n'atteignant point
tout à fait aux yeux, les deux premiers articles du funicule, subégaux, obeoniques,
les autres courts subturbinés ou presque arrondis, massue ovalaire (pi. 12, fig. 54 a).
Prothorax tronqué à la base, plus ou moins arrondi sur les côtés, plus étroit anté-
rieurement, un peu sinué de chaque côté au bord antérieur, légèrement lobé derrière
les yeux, profondément échancré en dessous, peu convexe et caréné au milieu en
dessus. Ecusson non visible. Elytres échancrées ensemble en avant, à épaules le plus
souvent antérieurement plus ou moins saillantes, calleuses généralement en arrière.
Cuisses dentées ou mutiques; jambes armées au sommet d'un crochet aigu (1). —
Ttxheoi, brique.

(1) PLINTHUS NIVALIS. Lareynie, inédit. Jacq. du Val. (Pl. 12. Fig. 55.). —Allongé, étroit,
presque linéaire ; d'un brun ferrugineux, à peine revêtu de quelques poils épars très courts ; tête
et bec d'un ferrugineux brunâtre, la première finement poinlillée et fovéolée sur le front, le
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Les Plinthus se trouvent généralement sous les pierres, ils se plaisent pour la plu-
part dans les lieux élevés. La larve riV catiginosus, seule encore connue, a été décou-
verte par MM. Chapuis et Candèze, creusant ses galeries sous l'écorce d'un pin
abattu.

G. 55. PHYTONOMUS. Schh. (PL 12. Fig. 56. P. fasciculatus. Herbst.)

Schh. Curc. Disp. Meth. 175. — Schh. G. et Sp. C. n. 368 et vi. pars 2. 341. —
Hypera. Germ. Mag. iv. 335. — Latr. R. anim. 394.

Corps ordinairement ailé, parfois aptère, ovale oblong ou ovalaire. l'eux oblongs,
déprimés, sublatéraux. Bec environ de la longueur du prothorax, un peu arqué, cy-
lindrique: scrobe allongé, assez étroit, plus ou moins élargi et moins profond en ar-
riére, obliquement dirigé vers l'œil. Antennes insérées vers le sommet ou le tiers
antérieur du bec, assez grêles, scape atteignant aux yeux, premier et deuxième articles
du funicule assez allongés, obeoniques, deuxième parfois assez court, troisième à
septième courts, subarrondis ou légèrement turbines, massue ovalaire (Pl. 12.
Fig. 56 a.). Prothorax tronqué à la base et au sommet, arrondi sur les côtés ou subcy-
lindrique, plus étroit antérieurement, parfois légèrement lobé derrière les yeux,
échancré en dessous. Ecusson petit, triangulaire. Elytres ovales-oblongues ou cour-
tement ovales, à épaules généralement subarrondies, mais saillantes. Sommet des
jambes mutique ou n'offrant aux quatre antérieures qu'une courte épine rudimen-
taire. — qvtoy, plante; yopot, qui se nourrit.

Les larves des Phytonomus vivent à ciel ouvert sur les feuilles des végétaux qu'elles
rongent, se recouvrent d'une couche de matière visqueuse et tissent une coque lé-
gère pour y subir leurs métamorphoses. On cite : celles de l'Arundinis, sur le Sium
latifolium; du Iiumicis, sur les Rumex et le Polygonnm aviculare; du Pollux, sur le
Cucubalus behen ; du Viciae, sur l' Helosciadium nodiflorum; du Plantaginis, sur les
épis du plantain; du murinus, sur la Medicago sativa; et du Polygoni, sur la Sper-
gula arvensis, la Stellaria media et le Lychnis flos cuculi.

Les insectes parfaits se trouvent également sur les plantes et parfois aussi sous les
pierres ou dans les chemins; d'après M. Redtenbacher, le maculatus vit sur les
Verbascum, le comatus sur la Salvia glutinosa, et d'après MM. Hardy et Bold, le Po-
ligoni ferait en Angleterre beaucoup de mal au Dianthus barbatus.

G. 56. LIMOBIUS. Schh. (Pl. 12. Fig. 57. L. mixtus. Schh.)

Schh. Mantis. Secund. Fam. Curc. G. 262-263. — Phytonomus. Schh. Gen. et Sp.
C. n . 368. — Hypera. Germ. Mag. iv. 335.

Corps ailé, ovalaire. l'eux ovalaires, subdéprimés. Bec de la longueur du prothorax
ou môme plus long, un peu arqué, cylindrique; scrobe linéaire, flexueux, légèrement
plus large en arrière, obliquement dirigé vers la partie inférieure de l'œil. Antennes
assez grêles, insérées vers le sommet du bec assez loin du coin de la bouche, de onze
articles, scape n'atteignant point tout à fait aux yeux, premier article du funicule
allongé, obeonique, deuxième de même forme mais moitié plus court, troisième à

second éparsement ponctué, striolé sur les côtés ; prothorax oblong, fortement ponctué, rugueux,
légèrement caréné au milieu; élytres fortement ponctuées-striées, suture et intervalles alternes
élevés en forme de carènes; cuisses aigument dentées; antennes et pattes ferrugineuses. Lon-
gueur 7 millim. — Ce remarquable insecte m'a été envoyé par mon ami, M. Philippe Lareynie,
qui Ta découvert dans les Pyrénées, près des neiges.
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sixième courts, subarrondis, massue ovalaire (Pl. 12. Fig. 57 a.) . Prothorax moitié
moins long que large, tronqué à la base et au sommet, arrondi sur les côtés, légère-
ment plus étroit antérieurement. Ecusson très petit. Elytres subovalaires, à épaules
subarrondies mais saillantes. Sommet des jambes comme chez les Phytonomus. —
As/jawv, prairie ; fiiia, je vis.

Ce genre, démembré du précédent, ne renferme que deux espèces que l'on trouve
également sur les végétaux ; d'après MM. Bold et Hardy, le dissimilis se plairait sur
le Géranium sanguineum.

G. 57. PROCAS. Steph. (P. Steveni. Schh. Pl. 13. Fig. 58.)

Steph. Brit. Ent. iv . 90. — Schh. G. et Sp. Curc. v i . pars 2. 386.

Corps ailé, ovale-oblong. l'eux oblongs, subdéprimés. Bec allongé, de la longueur
de la tête e tduprolhorax, assez mince, cylindrique, modérément arqué, légèrement
élargi au sommet ; scrobe linéaire, étroit, très légèrement flexueux, un peu oblique,
montant vers le milieu de l'œil. Antennes assez grêles, insérées vers le sommet du
bec, à une petite distance du coin de la bouche, scape n'atteignant point tout à fait
aux yeux ; les trois premiers articles du funicule, obeoniques, premier et deuxième
légèrement allongés, troisième plus court, quatrième à septième égaux, subarrondis,
massue oblongue (Pl . 13. Fig. 58 a). Prothorax arrondi sur les côtés, plus étroit an -
térieurement, distinctement lobé derrière les yeux, échancré en dessous. Elytres
ovales-oblongues, à épaules obtusément angulées, saillantes. Jambes offrant une toute
petite épine au sommet. — Procas, mot propre.

Ce genre ne renferme que quelques espèces dont les mœurs sont encore peu con-
nues ; j 'ai pris assez abondamment le Steveni à Montpellier, au commencement du
printemps, le long d'un mur, sous de petites pierres et dans de petits trous. M. Javet
l'a pris également aux environs de Nîmes, sur le bord de fossés.

G. 58. CONIATUS. Germ. (P l . 13. Fig. 59. C. chrysochlora. Lucas.)

Germ. Mag. n . 340. — Schh. G. et Sp. Curc. H . 405.—Hypera. Germ. Mag. iv. 335.

Corps ailé, oblong. l'eux arrondis, convexes. Bec environ moitié plus long que la
tête, assez fort, subcylindrique, peu arqué; scrobe allongé, peu profond, plus large
en arrière, s'effaçantau devant des yeux, un peu oblique, son bord inférieur légère-
ment infléchi, bien marqué (1). Antennes médiocres, insérées vers le tiers antérieur
du bec, assez loin du coin de la bouche, parfois près du milieu (C. chrysochlora) (2),
scape tantôt n'atteignant point et tantôt atteignant au bord antérieur des yeux, pre-
mier et deuxième articles du funicule légèrement allongés, subobeoniques, troisième
à septième courts, assez serrés, devenant insensiblement plus larges en dehors, mas-
sue oblongue (Pl. 13. Fig. 59 a.). Prothorax légèrement bisinué à la base, tronqué au
sommet, très faiblement ou à peine lobé derrière les yeux, arrondi sur les côtés.
Elytres ovales-oblongues, à épaules obtusément angulées, saillantes. Jambes offrant

(1) Dans le chrysochlora, cette portion est seule bien distincte et la postérieure est à peine
indiquée, nous n'avons (pi. 13, fig. 59 a) représenté que la première.

(2) Plusieurs autres genres nous offrent de môme des exceptions aux caractères de la section
des Brachyrhynques, mais nous devons toutefois conserver cette grande coupe, car elle lacilite
beaucoup l'étude, et nous laisser guider, dans ces cas, parle faciès, l'analogie et les autres
caractères.
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au sommet uue toute petite épine aiguë, à peine marquée aux postérieures.—/.wia.toç,
couvert de poussière.

Les Coniaius ont des mœurs analogues à celles des Phytonomes, les Tamarisci,
répandus et chrysochlora, se trouvent sur les Tamaryx, dans le midi de la France.

Groupe 4. BYRSOPSITES.

Casteln. H. Nat. Col. t. n. p. 322. — Byrsopsides. Schh. G. et Sp. C. n. 408 etvi .
pars 2. 389.

Antennes coudées, de douze articles. Bec épaissi, subcylindrique ou légèrement
angulé, infléchi ; scrobe sous-oculaire, courbé ou oblique. Prothorax plus ou moins
profondément canaliculé en dessous pour recevoir le bec. Tarses le plus souvent étroits
non spongieux et garnis de soies en dessous.

G. 59. GRONOPS. Schh. (Pl. 9. Fig. 39. G. lunatus. F.)

Schh. Curc. Disp. Meth. 157. — Schh. G. et Sp. C. n. 252 et vi. 134.

Corps ailé, oblong ou ovale-oblong. l'eux déprimés, oblongs, perpendiculaires.
Bec assez allongé, épaissi, faiblement arqué ; scrobe un peu courbe en avant, oblique,
plus large en arrière, atteignant le bord antérieur de l'œil vers sa partie inférieure.
Antennes courtes, assez fortes, insérées assez loin du coin de la bouche^ scape arri-
vant à peine au bord antérieur des yeux, premier article du funicule un peu allongé,
obeonique, les suivants courts, serrés, transverses, septième un peu plus épais, étroi-
tement appliqué contre la massue, celle-ci ovalaire (Pl. 9. Fig. 39 a.). Prothorax
presque carré ou plus large antérieurement, inégal en dessus, légèrement bisinué à
la base, fortement lobé derrière les yeux, profondément échancré inférieurement,
distinctement, largement, mais peu profondément sillonné devant les pattes anté-
rieures. Elytres oblongues ou ovalaires, le plus souvent ornées de côtes longitudinales
et postérieurement déclives, à épaules obtusément angulées ou subarrondies. —
ypwoç, creusée; à'4, figure.

Ce genre ne renferme que quelques espèces rares et de mœurs encore peu con-
nues, le lunatus se trouve, dit-on, sous les pierres.

Nola. L'étude comparative des caractères de ce genre prouve suffisamment qu'il
doit rentrer dans les Byrsopsites, et me dispense d'entrer dans de plus amples détails.

G. 60. RHYTIRHINUS. Schh. (Pl. 13. Fig. 60. R. impressicollis. Schh.).

Schh. Curc. Disp. M. 162. — Schh. G. et Sp. Curc. n. 415. et vi. part. 2. 421.

Corps oblong, aptère. l'eux déprimés, ovales-oblongs. Bec environ de la longueur
du prothorax, épaissi, subangulé, légèrement arqué; scrobe profond, linéaire, oblique,
s'élargissant un peu en arrière, se dirigeant vers la partie inférieure de l'œil, son
bord inférieur postérieurement terminé par un tubercule plus ou moins distinct.
Antennes assez grêles, insérées vers le sommet du bec, mais toutefois à une certaine
distance du coin de la bouche, scape n'atteignant pas tout à fait au bord antérieur
des yeux, premier article du funicule allongé, légèrement en massue, deuxième de
même forme, mais notablement plus court, trois à six courts, subarrondis, septième
grand, subturbiné, appliqué contre la massue, celle-ci ovalaire (Pl. 13. Fig. 60. a.).
Prothorax subarrondi, inégal en dessus, un peu avancé dans son milieu antérieure-



CURCULIONIDES. 3t

ment, très fortement lobé derrière les yeux, profondément éehancré inférieurement,
largement mais très légèrement sillonné devant les pattes antérieures. Elytres ovales-
oblongues, le plus souvent ornées de lignes élevées longitudinales, échancrées
ensemble à la base, à épaules obliquement arrondies et parfois antérieurement sail-
lantes. — (>VT)(, ride ; p/y, nez.

Les Khytirhinus habitent les parties les plus méridionales de l'Europe, on les trouve
dans la terre, sous les pierres, etc.

Groupe 5. OTIORHYNCHITES.

Casteln. H. Nat. Col. 2. p. 323. — Phyllobides Schh. G. et Sp. G. H. 424. — Cyclo-
mides. Schh. 1. c. n. 469. — Otiorhynchides. Schh. 1. c. u . 551.

Antennes coudées, de douze articles. Bec plus ou moins épaissi, généralement assez
court, plus ou moins arrondi ou légèrement subangulé, défléchi ou subhorizontal,
libre, scrobe généralement presque droit et montant postérieurement vers le milieu
de l'œil ; scape dépassant toujours plus ou moins les yeux.

* Corps oblong ou ovale-oblong, ailé; épaules obtusément angulées. Prothorax
distinctement lobé derrière les yeux et fortement éehancré en dessous (1).

G. 61. CHOEBIUS. Schh. (Pl. 17. Fig. 78. C. Steveni. Schh.).

Schh. Gen. et Sp. Curc. n . 644. et vu. pars. 1. 416.

Corps oblong. l'eux déprimés, ovalaires. Bec légèrement plus long que la tête et
visiblement plus étroit, assez épaissi, un peu infléchi, presque droit, subcylindrique,
canaliculé en dessus, à ailes apicales un peu divariquées ; scrobe apical, profond,
extrêmement court, continué seulement par une légère impression en arrière. An-
tennes insérées vers le sommet du bec, allongées, assez grêles, scape dépassant le
bord antérieur du prothorax, les deux premiers articles du funicule légèrement
allongés, obeoniques, les suivants plus courts, lenticulaires, subarrondis ou légère-
ment obeoniques, massue ovale-oblongue (Pl. 17. Fig. 78. a.). Prothorax tronqué à
la base, également arrondi sur les côtés, non rétréci antérieurement. Elytres ovales-
oblongues. Sommet des jambes terminé par une forte épine aiguë ; ongles des tarses
distants. — z^», herbe ; fitia, je vis.

Ce genre ne renferme que quelques espèces originaires du Caucase et de la Russie
mérididionale ; leurs mœurs nous sont encore inconnues.

(lj Nota. Mon groupe cinquième comprend les Phyllobides, Cyclomides et Otiorhynchides de
Schœnherr, dont les caractères sont loin d'être assez tranchés pour constituer des groupes;
leur étude m'a conduit à suivre un ordre tout différent. En effet : 1° la coupe des Otiorhynchides
de Schœnherr, basée sur les ailes divariquées du sommet du bec, ne peut être adoptée, car ces
ailes, dans les Elytrodon, par exemple, ne sont certes pas plus divariquées ou le sont même moins
que dans les Péritèles ; 2° le genre Chlœbius s'éloigne beaucoup, à mon avis, des Otiorhynchides,
avec lesquels il n'a guère d'affinités que par ses antennes et le sommet du bec, et me paraît devoir
se placer en tête avant les Phyllobies, dont il se rapproche, en effet, beaucoup par son faciès, sa
forme, sa couleur, ses ailes et ses épaules obtusément angulées ; faisant en outre la transition avec
les genres précédents par ses yeux ovalaires et déprimés, son prothorax lobé, etc.
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** Corps allongé, ailé, épaules obtusément angulées. Prothorax point lobé derrière
les yeux, etc.

G. 62. PHYLLOBIUS. Schh. (Pl. 13. Fig. 61. P. oblongus. Lin.).

Schh. Curc. Disp. Méth. 180. — Schh. G. et Sp. Curc. n. 434. et vu. pars t. 12.

Corps allongé ou oblong. Tête prolongée derrière les yeux. Ceux-ci saillants,
arrondis, très convexes. Bec de la longueur de la tête, assez épaissi, légèrement
arrondi, presque droit, subhorizontal ; scrobe court, apical, assez profond, très légè-
rement marqué et s'effaçant bientôt en arrière. Antennes insérées vers le sommet du
bec, assez allongées, scape atteignant presque le bord antérieur du prothorax, les
deux premiers articles du funicule allongés, obeoniques, les suivants plus courts
obeoniques ou noueux, massue ovalaire ou oblongue. (Pl. 13, Fig. 61. a.). Prothorax
subtransversal, tronqué à la base et au sommet, arrondi sur les côtés, un peu plus
étroit antérieurement. Elytres oblongues, tronquées à la base, à épaules obtusément
angulées et saillantes. Cuisses dentées ou mutiques, jambes n'offrant point d'épine
au sommet ; ongles des tarses rapprochés, soudés dans leur moitié basilaire.— u^v^xw,
feuille ; piôa, je vis.

Les Phyllobius vivent sur les plantes et dans le feuillage ; l'on trouve le calcaratus
sur l'aune, le bouleau et le coudrier ; l'alneti et le pomonae sur les orties ; les sinuatus
et maculicornis sur les bouleaux ; le pineti sur les pins ; le mus sur l'aune et le saule ;
l'angustatus sur divers arbres, entr'autres le marronnier d'Inde, l'oblongus sur l'au-
bépine, l'aune et le coudrier, les vespertinus et uniformis, enfin dans l'herbe ou le
gazon, etc.

*** Corps ovalaire ou ovale-oblong, aptère ; épaules généralement arrondies ou
obtuses. Prothorax point lobé derrière les yeux.

G. 63. PTOCHUS , Schh. (Pl. 13. Fig. 62. P. bisignatus. Schh.

Schh. Curc. D. meth. 187. —Schh. G. et Sp. C. n. 481. et vu. pars 1. 104.

Corps ovale-oblong. Tête grande, un peu prolongée derrière les yeux, aussi large
que le prothorax, front ample, le plus souvent convexe ; yeux latéraux, arrondis,
légèrement saillants. Bec très court, épaissi, à peine aussi long que la tête, plan en
dessus, profondément échancré au sommet ; scrobe apical ,• court, subtriangulaire,
effacé en arrière. Antennes allongées, insérées vers le sommet du bec, scape attei-
gnant le bord antérieur du prothorax, les deux premiers articles du funicule légère-
ment allongés, obeoniques, trois à sept courts, tronqués au sommet, assez serrés,
massue ovale-oblongue (Pl. 13. fig. 62. a.). Prothorax le plus souvent court, peu
arrondi sur les côtés, tronqué à la base et au sommet. Elytres tronquées à la base,
ovales-oblongues. Jambes n'offrant point d'épine au sommet. — vtaxlf, pauvre.

Ce genre remarquable ne renferme que quelques espèces dont les mœurs nous sont
inconnues.

G. 64. TRACHYPHLOEUS. Germ. (Pl. 14. Fig. 63. T. scaber. Lin.).

Schh. Curc. Disp. Meth. 189.— Schh. G. et Sp. Curc. n. 489. et vu. pars 1. 109.
Platytarsus (1). Schh. v. pars 2. 919. — Redt. F. Austr. p. 454. 457.

(1) D'après le Catalogue de Stettin (1852), le genre Platytarsus, placé par Schœnherr, auprès
des Sciaphiles, doit se rapporter aux Trachyphloeus, manière de voir que j'adopte, car les carac-
tères donnés par Schœnherr sont, en effet, tous ceux des Trachyphlées, et cet auteur n'a été
trompé que par la forme légèrement fléchie du scrobe.
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Corps plus ou moins courtement ovalaire, éparsement revêtu en dessus de petites
soies courtes. l'eux arrondis, peu convexes. Bec de la longueur de la tête, épaissi, un
peu défléchi, presque plane en dessus, légèrement subangulé, triangulairement
échancré au sommet ; scrobe profond, allongé, atteignant les yeux, très légèrement
courbe. Antennes assez courtes, insérées vers le milieu du bec, un peu épaissies,
scape graduellement épaissi en dehors, atteignant presque le prothorax, les deux
premiers articles du funicule courtement obconiques, premier un peu épaissi, trois à
sept assez serrés, très courts, transverses, subarrondis, massue petite, ovalaire (Pl. 14.
Fig. 63. a.). Prothorax transversal, tronqué à la base et au sommet, le plus souvent
fortement dilaté-arrondi sur les côtés, plus étroit antérieurement. Ecusson nul ou
indistinct. Elytres larges, soudées, généralement courtement ovalaires. Jambes anté-
rieures diversement épineuses au sommet suivant les espèces ; ongles des tarses dis-
tants.— ########, rude; ######, enveloppe.

Les insectes de ce genre se trouvent généralement sous les pierres, dans la terre
ou au pied des plantes, il aiment les lieux secs et arides.

G. 65. MITOMERMUS. Jacq. du Val (Pl. 14. Fig. 64. M. hystrix (1). J. du Val).

Corps ovalaire, assez éparsement revêtu en dessus de petites soies courtes. l'eux
arrondis, peu convexes. Bec très court, à peine aussi long que la tête, épais, légère-
ment défléchi, presque plane en dessus, légèrement subangulé, triangulairement
échancré au sommet; scrobe profond, à peine courbé, montant presque au-dessus de
l'œil, surtout son bord supérieur qui se continue en arrière de celui-ci par une im-
pression légère. Antennes assez courtes, un peu épaissies, insérées vers le milieu du
bec, scape atteignant au bord antérieur du prothorax, graduellement épaissi en de-
hors, courbe à la base. premier article du funicule légèrement épaissi, courtement
obconique, deuxième à peine plus long que le troisième, 3 à 7 courts, serrés, tron-
qués au sommet, nullement arrondis, massue petite, ovalaire (Pl. 14. Fig. 64. a.).
Prothorax subarrondi, un peu transversal, tronqué à la base et au sommet, dilaté
arrondi sur les côtés. Ecusson indistinct. Elytres larges, ovalaires, notablement plus
larges que le prothorax à sa base, à épaules très arrondies, mais saillantes. Jambes
antérieures offrant au sommet de très courtes épines; ongles des tarses distants. —
#####, cordon ; #######, funicule.

J'ai formé ce genre nouveau sur un insecte qui m'a été communiqué par M. Jekel,
sous le nom de Cathormiocerus horrens, comme provenant de Cadix, et que j'ai vu
aussi dans la collection de M. Chevrolat des environs de Carthagène, mais qui ne
peut certainement rentrer dans ce dernier genre, car il s'en éloigne essentiellement
par la forme du bec, du prothorax et surtout des antennes, qui l'écartent aussi nota-
blement des Trachyphloeus et autres genres voisins.

(1) MITOMERMUS HYSTRIX. Jacq. du Val. Corps brun, parcimonieusement revêtu en dessus de
squamules cendrées et de petites soies grises, squamules serrées en dessous, assez denses sur la
tête, le bec et les côtés du prothorax, variées de brunâtre sur les élytres; antennes et pattes terru-
gineuses. Bec canaliculé au milieu, sillon prolongé sur le front. Prothorax subarrondi, un peu
moins long que large, densément et distinctement ponctué, offrant sur le disque trois légères im-
pressions longitudinales à peine marquées. Elytres régulièrement striées, stries bien marquées et
distinctement ponctuées. Jambes antérieures légèrement élargies au sommet, offrant six petites
opines très courtes. — Long, 4 millim. — Espagne.

5
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G. 66. CATHORMIOCERUS. Schh. (1). Gen. et Sp. Curc. VII. pars 1. 120.

Trachyphloeus. Schh. G. et Sp. C. II. 489.

Corps ovale-oblong, parcimonieusement revêtu de squamules et de soies en dessus. l'eux latéraux, arrondis, un peu convexes. Bec un peu plus long que la tête, assez
épaissi, légèrement arrondi, un peu défléchi, plane en dessus, triangulairement mais
non profondement échancré au sommet; scrobe linéaire, allongé, peu courbé,
finissant avant l'œil. Antennes assez courtes, épaisses, insérées vers le milieu du bec;
scape atteignant le thorax, mince à la base, graduellement épaissi en dehors, courbe ;
tous les articles du funicule courts, les deux basilaires turbines, le premier guère
plus long et plus épais, trois à sept subarrondis, égaux, moniliformes, massue petite,
ovalaire. Prothorax à peine moins long que large, tronqué à la base et au sommet,
également et faiblement dilaté, arrondi sur les côtés. Ecusson indistinct. Elytres ovales-
oblongues, un peu plus larges que la base du prothorax antérieurement, déclives en
arrière. Jambes armées d'un petit crochet au sommet. —###########, collier; #####,
corne.

Les mœurs des Cathormiocerus nous sont inconnues, elles doivent être probable-
ment analogues à celles des Trachyphlœus.

G. 67. MEIRA. Jacq. du Val (Pl. 14. Fig. 65. M. crassicornis. J. du Val).

Jacq. du Val. Annal. de la Soc. Ent. de France. 1852. p . 711.

Corps ovale-oblong, parcimonieusement hérissé en dessus de petites soies courtes. l'eux petits, arrondis, légèrement convexes. Bec un peu plus long que la tête, épais,
légèrement défléchi, plan en dessus, largement échancré au sommet (2) ; scrobe
court, large, presque droit, caverneux, s'effaçant au devant des yeux en arrière. An-
tennes très épaisses, assez longues, entièrement revêtues de petites soies couchées
légèrement épaissies, insérées vers le sommet du bec, mais toutefois encore à une
certaine distance, scape très épais, atteignant au bord antérieur du prothorax, un peu
plus épaissi vers le sommet, un peu courbe; premier article du funicule obconique,
deuxième à peine un peu plus long que les suivants, 3 à 7 très courts, assez serrés,
sublenticulaires, transverses; massue petite, ovalaire (Pl. 14. Fig. 65. a.). Prothorax
au moins aussi long que large, plus étroit que les élytres, tronqué au sommet et à la
base, faiblement arrondi sur les côtés, cylindrique. Ecusson indistinct. Elytres ovales-
oblongues, à épaules arrondies, non saillantes. Jambes antérieures offrant un petit
crochet au sommet; ongles des tarses rapprochés et soudés dans leur plus grande
partie.—Meira, nom sans signification.

Les mœurs de ce genre nous sont inconnues. J'ai pris le seul individu que je pos-
sède au pied d'un arbre, dans les environs de Montpellier.

G. 68, OMIAS (3). Germ. (Pl. 14. Fig. 66. O. brunnipes. Oliv.).

Germ. Mag. II. 1817.—Schh. G. et Sp. Curc. II. 496 et VII. pars 1. 127.

Corps oblong, ovale-oblong ou subarrondi. l'eux arrondis, assez convexes. Bec
généralement environ de la longueur de la tête et parfois plus court, plus étroit que

(1) N'ayant pu nous procurer à temps des types de ce genre, nous sommes forcés d'en renvoyer
plus loin la figure et d'en donner les caractères d'après l'ouvrage de Schœnherr.

(2) C'est par erreur que je l'ai donné comme non échancré dans ma description première.
(3) L'Omias sulcifrons Schœnherr doit être rapporté à mon genre Barypeithes (pl. 13, figure

21 bis), que j'ai établi sur une espèce excessivement voisine. Ces insectes s'écartent en effet nota-
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cette dernière, épaissi, subdéfléchi, un peu dilaté et légèrement impressionné en des-
sus au sommet ; scrobe court, large, légèrement courbé, effacé en arrière. Antennes
allongées, insérées vers le sommet du bec ou proche du milieu, tantôt minces et
tantôt assez épaissies, scape atteignant au bord antérieur du prothorax, plus ou moins
courbe, un peu épaissi vers l'extrémité, les deux premiers articles du funicule obco-
niques, 3 à 7 noueux, arrondis, massue ovalaire (Pl. 14. Fig. 6G. a.). Prothorax tron-
qué à la base et au sommet, légèrement arrondi sur les côtés. Elytres ovales-oblon-
gues ou courtement ovales. Jambes antérieures offrant un crochet au sommet ou
mutiques; ongles des tarses plus ou moins rapprochés et soudés à leur base (1). —
àjAt'o<ç, qui a de larges épaules.

Deux groupes partagent ce genre d'après la forme du corps subarrondi et sans
écusson, ou ovale-oblong et à écusson bien distinct.

On trouve les Omias sous les pierres, dans le gazon et au pied des arbres parmi les
feuilles sèches ou les détritus végétaux.

G. 69. STOMODES. Schh. (Pl. 14. Fig. 67. S. gyrosicollis. Schh.).

Schh. Curc. D. M. 188. —Schh. G. et Sp. Curc. u. 510 et vu, pars 1-146.

Corps allongé-oblong, subelliptique. l'eux arrondis, légèrement convexes. Bec en-
viron de la longueur de la tête et guère plus étroit, épaissi, subdéfléchi, largement
échancré au sommet; scrobe court, large, caverneux, obsolète en arrière. Antennes
assez allongées, assez fortes, insérées à une petite distance du sommet du bec, scape
atteignant au bord antérieur du prothorax, un peu courbé, épaissi vers l'extrémité,
les deux premiers articles du funicule courtement obeoniques, surtout le deuxième,
3 à 7 courts, assez serrés, subturbinés, un peu arrondis, massue ovale-oblongue

blement des Omias par la forme du bec et surtout du scrobe, dont le bord inférieur est fortement
oblique. Aussi, quoique mieux placés peut-être auprès des Omias dans une classification naturelle,
me paraissent-ils devoir se ranger préférablement dans le groupe desBrachydérites, la classification
des Curculionides étant essentiellement artificielle, et l'obliquité du bord inférieur du scrobe frap-
pant tellement au premier abord que jen'eusse peut-être jamais songé à chercher mon insecte dans
les Omias. — Le Barypeithes rufipes, quoique on ne peut plus voisin du sulcifrons, en est ce-
pendant bien distinct par la forme des antennes, qui, chez ce dernier, sont un peu plus grêles, à
1" et 2e articles du flnicule un peu en massue et minces à la base, les 3e et 4e un peu ovalaires, les
5e à 7e arrondis et tous bien écartés les uns des autres, tandis que dans le rufipes les 1" et 2e ar-
ticles du funicule sont moins étroits à la base et plus obeoniques, les 3e à 6e arrondis, le 7e légè-
rement transverse et tous assez serrés. (Pl. 17, fig. 21 a, B. rufipes, et fig. 21 b, Ii. sulcifrons,
Sch.). En outre, le 2e article du funicule est un peu plus court par rapport au 1er chez le rufipes que
dans le sulcifrons. Enfin, l'écusson et la base de la suture sont un peu plus élevés dans le sulci-
frons, et cette dernière, au contraire, dislinctement quoique légèrement enfoncée et creuse en
arrière, avec la 1" strie par contre nullement enfoncée, tandis que chez le rufipes, la suture est
tout à fait plane en avant et en arrière, et la l re slrie légèrement mais visiblement enfoncée. Ayant
examiné plusieurs individus des deux espèces et ayant trouvé les caractères ci-dessus constants, j'en
conclus à leur validité.

(1) OMIAS CURVIMANUS. Jacq du Val. — Oblong, d'un brun ferrugineux, luisant, très parcimo-
nieusement revêtu d'une fine et courte pubescence cendrée; antennes et pattes testacées ; bec assez
fortement ponctué, anguleux, offrant une impression longitudinale bien distincle ; prothorax légè-
rement convexe, plus long que large, faiblement arrondi sur les côtés, subcylindrique, fortement
mais peu densément ponctué en dessus, obscurément caréné au milieu ; élytres oblongues, forte-
ment ponctuées-striées, stries postérieurement plus légères ; cuisses muliques, jambes antérieures
fortement courbées. — Long. 2 3/4 mill. — Montpellier. Rare.
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(Pl. 14. Fig. 67. a.). Prothorax oblong, tronqué à la base et au sommet, un peu di-
laté-arrondi sur les côtés, rebordé à la base. Ecusson non visible. Elytres oblongues,
épaules arrondies, non saillantes. Jambes antérieures offrant au sommet une petite
épine aiguë; ongles des tarses écartés, distants.—eTo/xaJtiç, qui a une large bouche.

Ce genre ne renferme que quelques espèces que l'on trouve, dit-on, sous les
pierres.

G. 70. PERITELUS. Germ. (Pl. 15. Fig. 68. P. griseus. Oliv.).

Germ. Ins. Sp. I. 407.—Schh. G. et Sp. Curc. n. 511 et vu. pars 1.148. — Centricne-
mus. Steven. Mus. Mosq. n. 94.

Corps ovale-oblong ou subovalaire, revêtu de squamules. l'eux subarrondis, légè-
rement convexes. Bec un peu plus long et plus étroit que la tête, épaissi, légèrement
défléchi, triangulairement échancré au sommet, à ailes apicales un peu divariquées ;
mandibules saillantes, épaisses, tronquées au sommet ; scrobe empiétant notablement
sur le dessus du bec, oblong, assez large, profond antérieurement, plus léger en ar-
rière. Antennes allongées, assez fortes, insérées à une petite distance du sommet du
bec, scape long, linéaire, légèrement épaissi vers le sommet, dépassant le bord anté-
rieur du prothorax, les deux premiers articles du funicule assez allongés, obeoniques,
3 à 7 assez courts, subturbinés ou lenticulaires, massue ovale-oblongue (Pl. 15. Fig.
68. a.). Prothorax court, tronqué à la base et au sommet, légèrement arrondi sur les
côtés, un peu plus étroit antérieurement. Ecusson indistinct. Elytres ovalaires ou
courlement ovales, à épaules arrondies, non saillantes. Jambes antérieures offrant au
sommet une petite épine aiguë, ongles des tarses rapprochés, soudés dans leur moitié
basilaire.—7rêpi, beaucoup, très; rîxeioç, rîxoç, parfait.

Les Peritelus se trouvent généralement sous les pierres, dans les chemins, la terre
au pied des plantes et parfois aussi sur les végétaux.

G. 71. LAPAROCERUS, Schh. (Pl. 15. Fig. 69. L. mono, Schh.)

Schh. G. et Sp. Curc. H. 530 et vu. pars 1. 228-

Corps ovale oblong. l'eux ovalaires ou subarrondis, plus ou moins saillants. Front
plan, canaliculé au milieu. Bec un peu plus court et plus étroit que la tête, épais,
subhorizontal, profondément et triangulairement échancré au sommet; scrobe droit,
oblong, assez large, profond antérieurement, atteignant aux yeux. Antennes longues
et grêles, insérées vers le sommet du bec, scape dépassant notablement le bord
antérieur du prothorax, légèrement courbé à la base, grêle, légèrement renflé en
massue au sommet, les deux premiers articles du funicule allongés et minces, trois à
sept diminuant graduellement de longueur, obeoniques, massue allongée-oblongue
(Pl. 15. Fig. 69 a.). Prothorax subarrondi, tronqué à la base et au sommet, dilaté
arrondi sur les côtés. Ecusson bien distinct. Elytres ovales-oblongues, un peu écartées
du prothorax, un peu plus larges que lui à la base, épaules arrondies. Jambes an-
térieures offrant au sommet une courte épine aiguë; ongles des tarses rapprochés,
soudés à la base. — *ATra.pcs, grêle; népct(, corne.

Ce genre ne renferme que deux espèces européennes originaires du Portugal; leurs
mœurs nous sont inconnues.
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G. 72. CHILONEUS (1), Schh. Gen. et Sp. Curc. vu. pars 1. 234.

Corps ovale oblong, revêtu de squamules. l'eux arrondis, légèrement convexes.
Bec à peine plus long que la tête et un peu plus étroit, épaissi, déclive, plan en dessus,
offrant vers l'extrémité une ligne élevée semi-circulaire , légèrement échancré au
sommet; scrobe latéral, court, profond à la base. Antennes assez allongées, assez
grêles, insérées vers le sommet du bec; scape atteignant le thorax, légèrement courbé,
en massue, les deux premiers articles du funicule un peu allongés, obeoniques,
suivants turbines, tronqués au sommet, massue ovale-oblongue. Prothorax environ
aussi long que large, obliquement tronqué à la base et au sommet, légèrement dilaté,
arrondi sur les côtés, légèrement resserré au sommet. Ecusson non visible. Elytres
ovales-oblongues, guère plus larges que le prothorax à la base, à épaules arrondies.
Ongles des tarses petits (ex Schön.) — xe^av, lippu.

Ce genre ne renferme qu'une seule espèce dont les mœurs nous sont inconnues. (2),

G. 73. OTIORHYNCHUS. Germ. (Pl. 15. Fig. 70. Ot. auropunctatus. Schh.).

Germ. Ins. Sp. I. 343. t. 2. f. 9. — Schh. G. et Sp, Curc. u. 551. et vu. pars 1. 257.
— Brachyrhinus. Latr. Regn. A. 391. — Loborhynchus, Simo et Panaphilis.
Sturm. Ins. Cat. 1826. — Pachygaster. Humm. Ess. ent. vi. 12. — Stev. Mus.
Mosq. n. 96.

Corps ovale-oblong ou subovalaire. l'eux arrondis, en général légèrement convexes.
Bec subhorizontal, ordinairement plus long que la tête et un peu plus étroit, épaissi
vers l'extrémité, triangulairement échancré au sommet, à ailes apicales divariquées,
très saillantes ; scrobe droit, oblong, assez large, moins marqué postérieurement
principalement au devant des yeux. Antennes longues, le plus souvent assez grêles,
plus rarement robustes, insérées vers le sommet du bec, scape atteignant ou dépas-
sant le bord antérieur du prothorax, tantôt graduellement épaissi en dehors et tantôt
un peu en massue, les deux premiers articles du funicule assez allongés, obeoniques,
trois à sept plus courts, obeoniques, turbines ou lenticulaires (Pl. 15. Fig. 70 a. 71 a.
72 a.). Prothorax tronqué à la base et au sommet, dilaté-arrondi sur le milieu des
côtés. Ecusson très petit ou peu distinct. Elytres ovalaires ou ovales-oblongues, plus
rarement un peu allongées, à épaules arrondies, point saillantes. Jambes antérieures
offrant au sommet une courte épine plus ou moins distincte ; ongles des tarses écar-
tés, libres. — àJr/ov, petite oreille , p'vy^oç, bec.

Ce beau genre renferme un grand nombre d'espèces, dont l'étude est facilitée par
les trois petits groupes suivants, savoir: 1» articles 3 à 7 du funicule légèrement
allongés, le plus souvent obeoniques, massue étroite, allongée-oblongue (Pl. 15.
Fig. 70 a.) ; 2» articles 3 à 7 du funicule assez courts, tronqués au sommet, massue
ovale-oblongue (Pl. 15. Fig. 71 et 71 a. Ot. gemmatus. F.) ; 3° articles 3 à 7 du funi-
cule courts, transverses et sublenticulaires ou subarrondis, noueux ou ovalaires,
massue ovale ou ovale-oblongue (Pl. 15. Fig. 72 et 72 a. Ot. picipes. F.). Chacun de
ces groupes est en outre subdivisé d'après les cuisses mutiques ou distinctement
dentées.

(1) Nous sommes forcés de renvoyer la figure de ce genre, n'ayant pu nous en procurer encore
de type.

(21 CHILONEUS SICULUS, Sehh.— Oblongo-ovatus, femigmeus, squamulis cinereis et lœte cupris
mixtis obsitus, antennis pedibusque dilutioribus ; thorace crebre punctulato, intra apicem laie
constricto ; elytris mediocriter punctato-striatis, interstiiiis parum convexis, brevilcr pallido-sctu
losis. Polvdroso cerviiio magniludine wqualis. (ex Schh. 1. c.) — Sicile.
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Les insectes de ce genre se trouvent les uns sous les pierres ou dans les chemins,
les autres sur les plantes ou môme le feuillage des arbres ; l'on cite : les niger, fus-
cipes, armadillo, multipunctatus, geniculatus, unicolor, perdix et zebra sur les pins,
les planatus et septentrionis sur les pins et les mélèzes ; le picipes sur les pins et plu-
sieurs autres arbres, les caudatus, prolixus et perdix sur les frênes, les inflatus et
lepidoplerus sur les mélèzes ; le pupillatus sur le Rhododendron hirsutum, le longicollis
sur le coudrier, l'Atroapterus sur le Cerastium tetrandrum et surtout l'Ammophila
arundinacea, le pinastri sur l'Asclepias vincetoxicum, l'humilis dans le sable, au pied
de l'ononis arenaria, etc. Leurs larves vivent dans la terre, aux dépens des racines des
végétaux.

G. 74. TYLODERES. Schh. (PL 16. Fig. 73. T. chrysops. Herbst.).

Schh. Curc. Disp. Meth. 206. — Schh. G. et Sp. C n . 636 et vu. pars I. 388. —
Brius. Sturm. Ins. Cat. 1826. 103.

Corps ovale-oblong, rugueux. l'eux arrondis, assez saillants, Bec presque deux fois
aussi long que la tête, plus étroit, subhorizontal, épaissi vers l'extrémité, profondé-
ment et triangulairement échancré au sommet, à ailes apicales divariquées, saillantes ;
scrobe droit, oblong, profond à la base, graduellement moins marqué en arrière.
Antennes longues, assez grêles, insérées vers le sommet du bec, scape atteignant au
bord antérieur du prothorax , un peu épaissi vers l'extrémité, les 2 premiers articles
du funicule assez allongés, obeoniques, 3 à 7 courts, ovalaires, massue ovale- oblon-
gue (PL 16. Fig. 73 a.). Prothorax tronqué à la base et au sommet, dilaté-arrondi
sur les côtés. Ecusson très petit. Elytres ovales-oblongues, guère plus larges que le
prothorax à la base, à épaules légèrement saillantes antérieurement, un peu arron-
dies. Jambes antérieures offrant au sommet une petite épine courte, ongles des tarses
écartés, libres. — rvxoç, callosité, âèp», cou.

Ce genre ne renferme que quelques espèces originaires de Styrie et d'Autriche ;
d'après M. Redtenbacher le chrysops serait commun sur les pins.

G. 75. ELYTRODON. Schh. (PL 16. Fig. 74, E. bidentatus. Stev.).

Schh. Curc. D. Meth. 209. — Schh. G. et Sp. C. n. 638 et vu. pars 1. 404. — Ely-
trodes. Stev. Mus. Mosq. n. 90. — Gastrodus. Sturm. Ins. Cat. 1826. 143.

Corps ovale-oblong, densément revêtu d'une pubescence déprimée, soyeuse. l'eux
arrondis, assez convexes. Bec généralement un peu plus long et plus étroit que la
tête, épais, subdéfléchi, triangulairement échancré au sommet, à ailes apicales un
peu divariquées, légèrement saillantes, scrobe droit, oblong, profond à la base, plus
léger postérieurement, effacé au devant des yeux. Antennes assez allongées, assez
grêles, insérées à une certaine distance du sommet du bec (parfois au milieu, ex Schh.
E. inermis), scape légèrement en massue, dépassant les yeux, mais sans atteindre
tout à fait au bord antérieur du prothorax (du moins dans le bidentatus), les 2 pre-
miers articles du funicule assez allongés, subobeoniques, 3 à 7 courts, turbines ou
subarrondis (Pl. 16. Fig. 74 a.). Prothorax transverse, légèrement bisinué à la base,
tronqué au sommet, fortement dilaté-arrondi sur les côtés. Ecusson très petit.
Elytres ovales-oblongues, arrondies chacune à la base, à épaules nullement saillantes,
armées souvent vers le sommet d'une forte épine saillante, plus ou moins acuminées
ensemble à l'extrémité. Cuisses dentées ou mutiques. Jambes ciliées au sommet ;
ongles des tarses rapprochés, soudés à leur base. — exvtpw, élytre ; Hàv, dent.

Ce genre ne renferme que quelques espèces dont les mœurs nous sont inconnues.
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G. 76. NASTUS. Schh. (Pl. 21. Fig. 98. N. Goryi. Schh.).

Schh. G. et Sp. Curc. vu. pars 1. 405. g. 430.

Corps ovale-oblong, revêtu de squamules. l'eux arrondis, légèrement convexes.
Bec un peu plus long et plus étroit que la tête, épais, subdéfléchi, fortement échan-
cré au sommet, à ailes apicales faiblement divariquées, légèrement saillantes ; scrobe
droit, oblong, moins marqué postérieurement et graduellement plus large. Antennes
assez allongées, assez fortes, insérées à une petite distance du sommet du bec, scape
dépassant les yeux sans atteindre tout à fait au bord antérieur du prothorax, les
2 premiers articles du funicule légèrement allongés, obeoniques, 3 et 4 courts et
subturbinés, 5 à 7 un peu semiorbiculaires, tronqués au sommet, massue pyriforme
(Pl. 21. Fig. 98 a.). Prothorax tronqué à la base et au sommet, légèrement arrondi
sur les côtés. Ecusson distinct, triangulaire. Elytres ovalaires, guère plus larges que
le prothorax à la base, à épaules légèrement saillantes antérieurement, obliquement
arrondies. Cuisses plus ou moins dentées, au moins les postérieures ; jambes ciliées
au sommet; ongles des tarses rapprochés, soudés dans leur moitié basilaire. — >«<«•«,
épais.

Le genre Nastus ne renferme qu'une seule espèce d'Europe, qui présente un peu
le faciès des Liophlœus; ses mœurs nous sont inconnues.

Deuxième section. MÉCORHYNQUES.

Schh. G. et Sp. C. m . p. 1. — Longirostres. Latr. R. anim. v. 82 (1829). — Rhyn-
chenes. Casteln. H. nat. Col. 2. 332.

Bec généralement cylindrique ou filiforme, plus ou moins allongé, rarement plus
court que le prothorax. Antennes insérées avant ou proche le milieu du bec, jamais
au coin de la bouche.

A l'exemple de Schœnherr, dont les divisions me paraissent ici bien mieux carac-
térisées que dans la première section , je partagerai les Mécorhynques en plusieurs
groupes qui faciliteront beaucoup leur étude.

Groupe 1. ERIRHINITES

Casteln. H. nat. Col. 2. 332. — Erirhinides. Schh. G et Sp. C. m. p. 1.

Antennes insérées avant ou proche le milieu du bec, funicule de 6 ou 7 articles,
massue le plus souvent de quatre. Hanches antérieures rapprochées à leur base, poi-
trine non canaliculée devant les pattes antérieures.

* Corps ailé ; écusson plus oumoins distinct.

G. 77. Lixus. Fabr. (Pl. 16. Fig. 75. L. turbatus. Schh.).

Fabr. Syst. Eleuth. n . 498. — Schh. G. et Sp. C. m. 1 et vu. pars l. 418.

Corps allongé, étroit. l'eux plus ou moins ovalaires, faiblement convexes. Bec
allongé, assez fort, arrondi ou cylindrique, défléchi, non ou peu arqué; scrobe étroit
allongé, linéaire, un peu infléchi, très oblique, descendant vers le dessous des yeux.
Antennes médiocres, insérées un peu avant le milieu du bec, scape généralement
assez court, funicule de 7 articles, les deux premiers subobeoniques, 3 à 6 courts,
assez serrés, tronqués au sommet, 7e plus épaissi, appliqué contre la massue, celle-ci
oblongue, un peu fusiforme (Pl. 16. Fig. 75 a.). Prothorax conique, légèrement res-
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serré au sommet, bisinué à la base. Ecusson très petit. Elytres allongées, cylindriques,
plus ou moins subarrondies ou obliquement coupées chacune à la base, à épaules ob-
tusément et très légèrement angulées. Jambes armées au sommet d'un crochet ou
d'une petite épine aiguë ; ongles des tarses rapprochés, soudés à leur base. — Du
mot latin, lixus.

Ce genre se divise en deux groupes, d'après les élytres tantôt plus ou moins dis-
tinctement acuminées chacune au sommet ou môme parfois déhiscentes (Pl. 16.
Fig. 75.) et tantôt mutiques et arrondies ensemble ou,chacune au sommet (Pl. 17.
Fig. 79. L. bicolor. Oliv.).

Les Lixus vivent à l'état de larves dans les tiges des plantes dont ils rongent la
moelle ; on les trouve également sur les végétaux à l'état parfait et parfois aussi
cachés sous les pierres ; le paraplecticus vit sur le Phellandrium aquaticum et parfois
aussi le Sium latifolium; le lurbalus sur la ciguë et l'Angelka archangelica ; le gemel-
latus sur la Cicuia virosa, l'angusiatus sur les malvacées, les fèves de marais , etc. ; le
cribricollis sur le Rumex acetosa, le spartii et le bicolor sur les genêts du bord de la
mer, dans nos provinces méridionales, le Junci sur [la Beta cicla, le filiformis sur les
Carduus nutans et crispus, le bardanœ sur le Rumex hydrolapathum, etc.

G. 78. LARINUS. Germ. (Pl. 16. Fig. 76. L. maculosus. Schh.).

Germ. Ins. Sp. I. 379. — Schh. G. et Sp. C. m. 104 et vu. pars 2. 4. — Rhinobatus.
Germ. iuN. Wecter. An. I. 136.—Lixus. Oliv. Ent. v. 83.

Corps ovalaire ou ovale-oblong. l'eux perpendiculaires, oblongs, subdéprimés. Bec
de longueur variable, assez épaissi, arrondi, défléchi, en général un peu arqué ;
scrobe étroit, linéaire, flexueux, très oblique, infléchi en dessous. Antennes courtes,
assez fortes, insérées un peu avant le milieu du bec, scape court, funicule de 7 arti-
cles, les 2 premiers assez courts et subobeoniques, 3 à 7 un peu transverses, tron-
qués au sommet, graduellement plus larges en dehors, le 7e appliqué contre la mas-
sue, celle-ci ovale-oblongue (Pl. 16. Fig. 76 a.). Prothorax moins long que large en
arrière, fortement bisinué à la base, oblique sur les côtés, bien plus étroit antérieu-
rement, un peu resserré au sommet, plus ou moins distinctement lobé derrière les
yeux, un peu échancré en dessous. Ecusson très petit. Elytres ovalaires, légèrement
plus larges que le prothorax, arrondies chacune à la base, à épaules très obtusément
angulées ou un peu arrondies. Jambes armées d'un crochet au sommet ; ongles des
tarses rapprochés, soudés à leur base. — A«/xy«, épais.

Les Larinus se trouvent sur divers végétaux aux dépens desquels vivent leurs
larves, affectionnant surtout diverses espèces de la famille des Carduacées, les larves
du maculosus et du maurus que j'ai trouvées dans les environs de Montpellier, vivent
la première dans les têtes de l'Echinops ritro et la seconde dans les capitules du Bu-
phthalmum spinosum, les insectes parfaits se trouvent sur les mêmes plantes. Nous
citerons ensuite : le jaceœ et le cynarœ qui se trouvent sur plusieurs carduacées,
entre autres le premier sur la Centaurea jacea et le deuxième sur le Cynaracardun-
culus; le flavescens (Pl. 16. Fig. 77) sur le Kentrophyllum lanatum, le sturnus sur le
Cirsium lanceolatum, le pollinis sur le Berberis communis, l'ursus sur la Carlina corym-
bosa, et les confinis Dej. et ferrugalus Schh. sur la Centaurea aspera aux environs de
Montpellier, ce dernier n'avait encore été trouvé qu'en Algérie.
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G. 79. RHINOCYLLUS, Germ. (Pl. 17. Fig. 80. R. latirostris, Latr.).

Germ. in Neue-Wester. Annal. 1. p. 137. — Schh. G. et Sp. Curc. ni . 147 et vu.
pars 2. 25.

Corps oblong, subcylindrique. l'eux perpendiculaires, oblongs, subdéprimés, plus
étroits inférieurement, parfois subarrondis et assez convexes (R. Lareynii.). Bec
court, épais, plus ou moins angulé, à peine aussi long que la tête ; scrobe courbe,
étroit, profond, subitement et fortement infléchi en dessous, s'y joignant avec l'op-
posé. Antennes très courtes, épaissies, légèrement coudées, insérées au milieu du
bec, scape court, épaissi en dehors, funicule de 7 articles, les deux premiers très
courtement obeoniques, les suivants transverses, assez serrés, un peu perfoliés, gra-
duellement plus larges en dehors, massue ovalaire (Pl. 17. F. 80 a.). Prothorax ordi-
nairement plus ou moins transverse, fortement bisinué à la base, bien plus étroit
antérieurement, largement échancré en dessous. Écusson très petit ou môme indis-
tinct. Élytres oblongues, légèrement plus larges que le prothorax à sa base, arrondies
chacune antérieurement, à épaules très obtusément angulées ou un peu arrondies.
Jambes armées d'un crochet au sommet, ongles des tarses rapprochés, soudés à leur
base. — p)y, nez; KVWIÇ, courbe.

Les insectes de ce genre ont des mœurs analogues à celles des Larinus ; les lati-
rostris, antiodontalgicus et Olivieri se trouvent sur les Carduacées, le R. Lareynii
( Pl. 17. Fig. 81), est assez commun au pied des plantes, sur les petites pentes sèches
du Jeu de Mail à Montpellier, sa larve, d'après M. Barèze, de Marseille, vivrait dans
les fruits verts du Tribulus terrestris.

G. 80. PISSODES, Germ. (Pl. 17. Fig. 82. P. notatus, Fabr.).

Germ. Ins. Spec. I. 316. — Schh. G. et Sp. m. 255 et n i . pars 2. 133.

Corps oblong. l'eux subovalaires, légèrement convexes. Bec environ de la longueur
du prolhorax, assez mince, arrondi, un peu arqué ; scrobe profond, linéaire, oblique,
fortement infléchi vers le dessous de l'œil. Antennes médiocres, assez fortes, insérées
tout proche du milieu du bec, scape légèrement courbé, atteignant presque aux yeux,
funicule de 7 articles, les deux premiers obeoniques, 2e toutefois plus court, les sui-
vants courts, subturbinés, graduellement plus larges , massue ovalaire (Pl. 17.
Fig. 82 a.). Prolhorax fortement rétréci antérieurement, tronqué au sommet, bisinué
à la base, légèrement échancré en dessous au bord antérieur. Écusson subarrondi,
élevé, bien distinct. Elytres oblongues, non ou à peine plus larges que le prothorax à
la base, atténuées en arrière, presque tronquées antérieurement, à épaules angulées
presque rectangulaires, disque calleux postérieurement. Jambes armées d'un fort
crochet recourbé au sommet ; ongles des tarses écartés, libres. — •maaâèw, couleur
de poix.

Les Pissodes ont des mœurs analogues à celles des Hylobius et vivent comme eux
aux dépens de nos grands conifères ; on trouve les insectes parfaits sous l'écorce ou
sur leur feuillage.

G. 81. MAGDALINUS, Germ. (Pl. 18. Pig. 83. M. aterrimus, Fabr.).

Germ. in Schh. G. et Sp. Curc. vu. pars 2. 135. — Thamnophilus Schh. G. et Sp.
Curc. m. 263. — Magdalis. Germ. Sp. Ins. nov. I. 191. — Rhinodes. Steph. Brit.
Ent. iv. 164. — Panus. Steph. 1. c. 165.

Corps allongé, subcylindrique, légèrement atténué en avant, obtus en arrière. l'eux
6
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grands, ovalaires, rapprochés sur le front, plus ou moins convexes. Bec plus ou moins
allongé, linéaire, généralement arqué, subcylindrique; scrobe linéaire, oblique, des-
cendant vers la partie inférieure de l'œil. Antennes médiocres, scape atteignant au
bord antérieur des yeux, un peu arqué, en massue, funicule de 7 articles, le 1er

épaissi et le 2e obconique, les suivants courts, subturbinés, massue oblongueou ovale-
ob!ongue(Pl. 18. Fig. 83 a.). Prothorax presque carré ou oblong, plus ou moins
resserré au sommet, tronqué au bord antérieur, plus ou moins distinctement bisinué
à la base. Ecusson bien distinct. Elytres allongées, oblongues, subcylindriques, plus
ou moins arrondies chacune à la base, obtusément arrondies chacune au sommet, ne
couvrant point entièrement l'abdomen. Cuisses dentées ou mutiques. Jambes armées
d'un fort crochet recourbé au sommet; ongles des tarses écartés, libres. — Magdalis
ou Magdalides, figures cylindriques.

D'après Ratzeburg, les insectes de ce genre déposent leurs œufs dans les crevasses
de l'écorce de divers arbres, et leurs larves s'enfoncent ensuite dans la partie
ligneuse; les insectes parfaits se trouvent sous les écorces, sur le tronc ou le feuillage
des arbres; les violaceus, carbonarius, frontalis et nilidus vivent sur les pins; Vaterri-
mus ou stygius, sur l'orme ; le pruni, sur les arbres fruitiers ; le nitidipennis, sur le
peuplier noir, etc.

G. 82. ERIRHINUS, Schh. (Pl. 18. Fig. 86. E. scirpi, Fabr).

Schh. Curc. Disp. M. 229. — Schh. G. et Sp. C. m. 283 et vu. pars 2. 162. — Dory-
tomus Germ. Mag. n. 1817. — Notaris Germ. Mag. n. 1817.

Corps oblong ou ovale-oblong. l'eux généralement plus ou moins arrondis, parfois
oblongs. Bec long, variable du reste pour la longueur, cylindrique, linéaire, arqué,
le plus souvent presque filiforme ; scrobe linéaire, plus ou moins oblique, se dirigeant
tantôt vers le milieu de l'œil et tantôt vers sa partie inférieure. Antennes assez allon-
gées, grêles, insérées avant le milieu et généralement vers le tiers antérieur du bec,
scape très allongé, atteignant presque au bord antérieur des yeux, funicule de 7 ar-
ticles, les deux premiers un peu allongés, obeoniques, les suivants courts, subturbi-
nés, noueux ou arrondis, massue ovale-oblongue (Pl. 18. Fig. 86a.). Prothorax
presque tronqué à la base, plus ou moins arrondi sur les côtés, plus étroit antérieure-
ment, un peu resserré au sommet. Ecusson distinct. Elytres oblongues ou ovales-
oblongues, plus larges que le prothorax à la base, à épaules obtusément angulées, le
plus souvent légèrement calleuses en arrière. Jambes armées d'un crochet au som-
met; ongles des tarses écartés, libres. — epi, beaucoup ; p)y, nez.

Les Erirhinus peuvent se diviser en 3 groupes adoptés comme genres par quelques
auteurs.

1° DORYTOMUS. Germ. Latr. Steph. (Pl. 18. Fig. 84 et 84 a. E. dorsalis, F.). —
Prothorax point lobé derrière les yeux. Cuisses dentées; jambes droites, les auté-
rieures généralement plus longues que les autres, crochet des postérieures peu mar-
qué. — JôpvTopof, qui coupe le bois.

2» ERIRHINUS. Schh. ( Pl. 18. Fig. 85 et 85 a. E. festucae, Herbst.). — Prothorax
très faiblement lobé derrière les yeux. Cuisses mutiques ; toutes les jambes distinc-
tement courbées, les antérieures pas plus longues que les autres, crochets tous forts,
égaux, bien distincts.

3° NOTARIS (1). Germ. (Pl. 18. Fig. 86). — Prothorax très distinctement lobé

(1) Contrairement à Schœnherr, je place le groupe des Notaris à la fin, car ses espèces font
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derrière les yeux. Cuisses mutiques; jambes antérieures légèrement courbées au som-
met, pas plus longues que les autres, crochets petits, mais tous égaux et bien dis-
tincts. — vtardprit, qui porte quelque chose sur le dos.

Les espèces du premier groupe se trouvent généralement sur les arbres et princi-
palement les peupliers et les saules, quelques-unes, à l'état de larve, vivent dans les
chatons de ces derniers arbres ; celles du deuxième groupe, au contraire, vivent sur
les plantes de nos marais, et le festucœ ronge, à l'état de larve, à l'intérieur des tiges
du scirpus palustris ; enfin, les espèces du troisième se trouvent tantôt également sur
les plantes de nos marais et tantôt dans l'herbe au bord des marécages.

G. 83. GRYPIDIUS. Schh. (Pl. 18. Fig. 87. G. equiseti, Fabr.).

Schh. Curc. D. M. 231. — Schh. G. et Sp. C. m. 314 et vu. pars 2. 180. — Grypus.
Germ. Mag. n . 1817.

Corps subovalaire. l'eux subdéprimés, un peu arrondis. Bec plus long que la tête et
le prothorax, cylindrique, arqué, linéaire ; scrobe un peu arqué, se dirigeant vers le
milieu de l'œil. Antennes assez allongées, grêles, insérées avant le milieu, vers le tiers
antérieur du bec, scape très allongé, atteignant presque au bord antérieur des yeux,
funicule de 7 articles, les deux premiers assez allongés, obeoniques, 'les suivants plus
courts, tronqués au sommet, subobeoniques, massue ovale-oblongue (Pl. 18.
Fig. 87 a.). Prothorax tronqué à la base, également arrondi sur les côtés, un peu plus
étroit antérieurement, distinctement lobé derrière les yeux. Ecusson petit, oblong.
Elytres subovalaires, au moins une fois et demie aussi larges que le prothorax à la
base, à épaules rectangulairement angulées et saillantes, gibbeuses le plus souvent en
arrière, postérieurement déclives. Jambes armées d'un tout petit crochet au sommet ;
ongles des tarses écartés, libres. — <ypv7ràç, courbe ; eïjof, forme.

Les Grypidius se trouvent au bord des marais et autres lieux humides, Veqitiseli se
trouve particulièrement sur les prêles.

G. 84. HYDRONOMUS. Schh. (Pl. 19. Fig. 88. H. alismatis, Marsh.).

Schh. Curc. Disp. M. 231. — Schh. G. et Sp. C. m. 317 et vu pars 2. 183.

Corps allongé. l'eux subdéprimés, ovalaires. Bec environ de la longueur du pro-
thorax, assez épais, arrondi, un peu arqué; scrobe linéaire, bien marqué, oblique, se
dirigeant vers le milieu de l'œil. Antennes de médiocre longueur, assez grêles, insé-
rées un peu avant le milieu du bec, scape atteignant presque au bord antérieur des
yeux, funicule de 7 articles, 1" assez épaissi, un peu ovale-oblong, 2» obeonique,
3 à 7 courts, serrés, graduellement plus larges, massue grande, courtement ovale
(Pl. 19.Fig. 88 o.). Prothorax presque carré, subcylindrique, tronqué à la base, lar-
gement échancré en dessus et en dessous au bord antérieur, lobé derrière les yeux,
faiblement arrondi sur les côtés. Ecusson petit, arrondi. Elytres allongées, brusque-
ment atténuées au sommet, plus larges que le prothorax à la base, à épaules obtusé-
ment angulées. Pieds allongés, assez grêles ; toutes les jambes si nuées et courbées au
sommet, terminées par un fort crochet aigu ; tarses étroits, ongles écartés, libres. —
\iiap, eau; vofiif, qui se repaît.

L'Hydronomus alismatis, seule espèce du genre, vit dans l'eau, sur les plantes aqua-

parfaitement le passage aux Grypidius par leur prothorax lobé, la. forme de leur corps, leurs
mœurs, etc.
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tiques et particulièrement VAlisma plantago, ou plantain d'eau. Il a tout à fait le faciès
d'un Bagous.

G. 85. BRACHONYX. Schh. (Pl. 19. fig. 89. B. indigena. Herbst. Var.)

Schh. Curc. Disp. M. 232.—Schh. G. et Sp. C. m. 329.—Rhinodes. Sturm.Cat. 1826,

Corps allongé, linéaire, subcylindrique. l'eux arrondis, assez saillants. Bec environ
de la longueur de la tête et du prothorax, mince, linéaire, arqué, cylindrique ; scrobe
étroit, allongé, point oblique, se dirigeant un peu vers la partie inférieure de l'œil.
Antennes de médiocre longueur, assez grêles, insérées vers le milieu du bec, mais
toutefois un peu plus proche de la base que du sommet ; scape en massue, funicule
de 7 articles, le premier assez allongé, épaissi, obeonique, le deuxième de même
forme, mais plus court et bien plus petit, les suivants, courts, arrondis ou lenticulaires,
massue ovalaire (Pl. 19. Fig. 89 a.). Prothorax légèrement bisinué à la base, rétréci
antérieurement, tronqué au sommet, fortement et très largement échancré en des-
sous. Ecusson arrondi. Elytres allongées, subcylindriques, un peu plus larges que le
prothorax à la base, à épaules très obtusément angulées. Jambes courtes, les anté-
rieures offrant seulement au sommet une petite épine très courte ; dernier article des
tarses court, ongles rapprochés, un peu soudés à leur base.—fipct,%vi, court, ôVuf, ongle.

Ce genre ne renferme qu'une seule espèce que l'on trouve sur les pins ; sa larve
nous offre une particularité de mœurs bien remarquable, elle ronge l'intérieur des
feuilles aciculées de nos arbres verts.

G. 86. BRADYBATUS. Germ. (Pl. 19. Fig. 90. B. Creutzeri. Germ.).

Germ. Ins. Sp. I. 305.— Schh. G. et Sp. C. m. 331.— Rhinodes. Sturm. Cat. 1826,

Corps allongé-oblong, subcylindrique. l'eux arrondis, assez convexes. Bec de la
longueur du prothorax, assez fort, cylindrique, un peu arqué ; scrobe allongé, linéaire,
point oblique. Antennes médiocres, insérées vers le milieu du bec, scape en massue,
funicule de 6 articles apparents seulement, mais en réalité de 7, le septième étant for-
tement appliqué contre la base de la massue et comme soudé avec elle ; premier article
grand, épaissi, deuxième obeonique, suivants courts, tronqués au sommet, graduelle-
ment plus larges, massue ovale-oblongue (Pl. 19. Fig. 90 a.). Prothorax très légère-
ment bisinué à la base, plus étroit en avant, resserré au sommet, tronqué au bord
antérieur, largement mais peu profondément échancré en dessous. Ecusson oblong.
Elytres allongées, subcylindriques, un peu plus larges que le prothorax à la base, à
épaules obtusément angulées. Jambes armées au sommet d'un crochet aigu ; ongles
des tarses un peu soudés à leur base, offrant entre eux un appendice corné bien dis-
tinct. — Pp&Jùç, lent; /Wys>, je marche.

Le B. Creutzeri, seule espèce que renferme ce genre, se trouve sur les arbrisseaux,
les buissons, et notamment, dit-on, sur l'aubépine.

G. 87. ANTHONOMUS. Germ. (Pl. 20. Fig. 93. A. pomorum. Lin.).

Germ. Mag. iv. 320. — Schh. G. e. Sp. Curc. m. 332. et vu. pars 2. 212.

Corps ovalaire ou ovale-oblong, convexe. l'eux arrondis, plus ou moins convexes,
parfois très saillants. Bec plus ou moins allongé, cylindrique, assez mince, filiforme,
légèrement arqué ; scrobe linéaire, peu ou point oblique. Antennes tantôt longues et
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tantôt de médiocre longueur, assez grêles, insérées un peu avant le milieu du bec ,
funicule de 7 articles, les deux premiers allongés, obconiques, le deuxième toutefois
généralement plus court, les suivants courts, tronqués au sommet ou un peu arrondis,
massue ovale-oblongue (Pl. 20. Fig. 93 a.). Prothorax légèrement bisinué à la base,
tronqué au sommet, bien plus étroit antérieurement, subconique. Ecusson arrondi
ou oblong. Elytres ovalaires ou ovales-oblongues, plus larges que le prothorax à la
base, à épaules obtusément angulées, couvrant presque toujours entièrement l'abdo-
men, rarement un peu arrondies chacune au sommet. Pattes antérieures plus longues
que les autres, leurs cuisses uni- ou bi-dentées, leurs jambes terminées par un cro-
chet aigu ; ongles des tarses plus ou moins profondément bifides, dent interne plus
courte. — £-J«*(, fleur ; vopî><;, demeure.

Les Anthonomus se trouvent à l'état parfait dans le feuillage des arbres ou sur leurs
fleurs ; ainsi l'on cite : le pedicularius sur l'aubépine, l'ulmi sur l'ulmus campestris, le
pomorum sur les pommiers, le spilotus sur divers arbres fruitiers, le druparum sur le
pêcher, le sorbi sur le sorbier et le rubi enfin, sur les ronces et parfois les rosiers ;
leurs larves vivent les unes dans les bourgeons floraux et les fleurs, celles du pomo-
rum, par exemple, les autres dans les noyaux les plus durs de nos arbres fruitiers.

G. 88. BALANINUS. Germ. (Pl. 20. Fig. 94. B. glandium. Marsh).

Germ. Mag. iv. 291. — Schh. G. et Sp. C. in. 373 et vu. pars 2. 276.

Corps le plus souvent assez courtement ovalaire. l'eux grands, déprimés, arrondis.
Bec très long et très grêle, filiforme, plus ou moins fortement arqué ; scrobe étroit,
linéaire, point oblique. Antennes longues et grêles, insérées plus proche de la base
du bec chez les femelles que chez les mâles, de 7 articles, les deux premiers les plus
allongés, les suivants graduellement plus courts, tantôt tous obconiques et tantôt
noueux en dehors; massue oblongue ou ovalaire (Pl. 20. Fig. 94 a.). Prothorax plus
ou moins conique, légèrement bisinué à la base, arrondi sur les côtés en arrière.
Ecusson arrondi. Elytres subcordiformes, à épaules saillantes mais arrondies, forte-
ment rétrécies en arrière, arrondies chacune au sommet, laissant plus ou moins à dé-
couvert l'extrémité de l'abdomen. Cuisses dentées ; jambes antérieures offrant au
sommet une petite épine aiguë ; ongles des tarses dentés intérieurement à leur base.
— pttkcLvtvof, qui naît d'un gland.

Les mœurs des insectes de ce genre sont très curieuses, les uns vivent à l'état de
larve, dans les fruits de divers arbres qu'ils percent ensuite d'un trou pour aller subir
en terre leurs métamorphoses (B. elephas, glandium et turbatus dans les glands ;
B. nucum, dans les noisettes ; B. cerasorum, dans les noyaux du prunus spinosa) ; les
autres dans des excroissances ou galles formées sur les feuilles. ( B. crux et brassicae,
sur les saules).

G. 89. CORYSSOMERUS. Schh. (Pl. 21. Fig. 100. C. capucinus. Beck ).

Schh. Curc. Disp. M. 241. — Schh. G. et Sp. C. ni . 399. — Poecilma. Subd. B. Germ.
Mag. iv. 299.

Corps ovale-oblong. l'eux grands, arrondis, assez convexes, peu distants entre eux
sur le front. Bec environ de la longueur de la tête et du prothorax, assez fort, très
arqué, linéaire ; scrobe linéaire, fortement infléchi en dessous, très oblique. Antennes
assez longues, insérées vers le milieu du bec; scape n'atteignant point aux yeux;
funicule de 7 articles, les deux premiers assez allongés, obconiques, les suivant»
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courts, assez serrés, graduellement plus larges, derniers lenticulaires, transverses ;
massue ovale-oblongue (Pl. 19. Fig. 92 a.). Prothorax plus étroit en avant, un peu
resserré au sommet, fortement bisinué à la base et prolongé vers l'écusson dans son
milieu. Celui-ci petit, arrondi. Elytres ovalaires, à épaules obtusément arrondies,
arrondies chacune au sommet, laissant à découvert l'extrémité de l'abdomen. Cuisses
dentées. Jambes antérieures armées au sommet d'un crochet aigu ; ongles des tarses
simples. — xoptWa, j'arme ; [*npot, cuisse.

Ce genre ne renferme qu'une seule espèce dont les mœurs sont encore peu connues ;
on la trouve, dit-on, dans les prés humides.

G. 90. AMALUS. Schh. (Pl. 21. Fig. 99. A. scortillum. Herbst.).

Schh. Curc. I>. M. 240. — Schh. G. et Sp. C. m . 396. — Falciger. Stev. Sturm.

Corps courtement ovalaire. l'eux arrondis, médiocrement convexes. Bec un peu
plus long que la tête et le prothorax, arqué, défléchi, cylindrique ; scrobe linéaire,
fortement infléchi en dessous, très oblique. Antennes assez allongées, assez grêles,
insérées vers le milieu du bec, scape atteignant presque au yeux, funicule de 6 arti-
cles, les trois premiers un peu allongés, obeoniques, les suivants courts, noueux ;
massue ovale-oblongue (Pl. 21. Fig. 99 a.). Prothorax plus étroit en avant, tronqué
au sommet, arrondi sur les côtés, bisinué à la base. Ecusson indistinct. Elytres cour-
tement ovalaires, à épaules obtusément angulées, un peu arrondies, arrondies cha-
cune au sommet, laissante découvert le pygidium. Cuisses mutiques; jambes sans
épine au sommet ; ongles des tarses fendus en forme de dent à leur base. — d/xa.*àf,
tendre.

Ce genre, de môme que le précédent, ne renferme qu'une seule espèce, dont les
mœurs sont également peu connues; on la trouve aussi, dit-on, dans les prés
humides.

G. 91. LIGNYODES. Schh. (Pl. 19. Fig. 91. L. enucleator. Panz.).

Schh. Gen. et Sp. Curc. m . 323. — Schh. G. et Sp. C. vu. pars 2. 188.

Corps ovale-oblong. l'eux grands, arrondis, légèrement convexes, assez rapprochés
sur le front. Bec environ de la longueur du prothorax, assez fort, modérément arqué,
cylindrique ; scrobe allongé, linéaire, commençant proche du sommet, obliquement
dirigé vers la partie inférieure de l'œil. Antennes assez longues, insérées au tiers
antérieur du bec ; scape atteignant aux yeux, funicule de 7 articles, le premier grand,
épaissi, et le second un peu allongé, obeonique, les suivants courts et légèrement
arrondis, massue ovale-oblongue (Pl. 19. Fig. 91 a.). Prothorax assez court, bien
plus étroit en avant, légèrement arrondi sur les côtés, tronqué au sommet et à la base.
Ecusson triangulaire. Elytres ovalaires, à épaules obtusément angulées et saillantes,
un peu arrondies chacune au sommet, laissant à découvert l'extrémité de l'abdomen.
Cuisses mutiques ; jambes armées au sommet d'une petite épine aiguë ; ongles des
tarses fortement bifides. — M^wâitu, fuligineux.

Les mœurs du Lignyodes enucleaior, seule espèce européenne du genre, sont encore
peu connues, il a été pris à Paris, sous des écorces et sur les quais, au soleil, par
M. Chevrolat ; d'après M. Redtenbacher, il n'est pas rare à Vienne, sur les murs des
jardins.
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G. 92. ELLESCHUS, Schh. (Pl. 19. Fig. 92. E. bipunctatus, Linn.).

Sch. Gen. etSp. Curc. m . 320. —Schh. I. c. VIT. pars 2, 186.

Corps ovale-oblong. l'eux grands, arrondis, peu convexes. Bec de la longueur du
prothorax, assez fort, modérément arqué, cylindrique ; scrobe linéaire, oblique, se
dirigeant vers la partie inférieure de l'œil. Antennes médiocres, insérées en avant du
milieu du bec ; scape atteignant à peu près au bord antérieur des yeux ; funicule de
7 articles, le premier assez épaissi, allongé, obeonique, le deuxième bien plus court,
également obeonique, les suivants courts, tronqués au sommet, subtransverses, mas-
sue ovalaire ( Pl. 21. Fig. 92 a.). Prothorax tronqué à la base et au sommet, légère-
ment arrondi sur les côtés, plus étroit en avant, un peu resserré au sommet. Ecusson
arrondi. Elytres ovales-oblongues, obtusément angulées aux épaules, un peu arron-
dies ensemble au sommet, recouvrant le pygidium. Jambes antérieures armées d'un
petit crochet au sommet ; ongles des tarses largement dilatés en une espèce de grosse
dent à leur base. — 'èxxta^of, bien connu.

Ce genre renferme deux espèces que l'on trouve habituellement sur les saules, le
bipunclatus et le scanicus qui se trouve également sur les peupliers.

G. 93. TYCHIUS, Germ. (Pl. 20. Fig. 95. T. sparsutus, Oliv.).

Germ. Mag.n. (1817). —Schh. G. et Sp. C. m. 400 et vu. pars 2. 298.

Corps ovale-oblong. l'eux latéraux, arrondis ou ovalaires, tantôt subdéprimés, tantôt
assez convexes. Bec plus ou moins allongé, arqué, cylindrique, tantôt plus épais à la
base et atténué vers le sommet, et tantôt plus mince et linéaire ; scrobe infléchi en
dessous, oblique, dirigé vers la partie inférieure de l'œil. Antennes médiocres, insé-
rées un peu en avant du milieu du bec; scape n'atteignant point aux yeux ; funicule
de 7 articles, les deux premiers assez allongés, obeoniques, les suivants tronqués au
sommet, graduellement plus larges et plus courts; massue ovale-oblongue (Pl. 20.
Fig. 95 a.). Prothorax transversal, tronqué à la base et au sommet, plus ou moins ar-
rondi sur les côtés, plus étroit antérieurement. Ecusson petit. Elytres subovalaires,
obtusément angulées aux épaules, arrondies ensemble au sommet, couvrant ordinai-
rement en entier l'abdomen. Cuisses dentées ou mutiques ; jambes antérieures ar-
mées d'un petit crochet au sommet ; ongles des tarses simples ou offrant entre eux
un petit appendice. — Tychius, mot propre.

Les Tychius se trouvent ordinairement sur les plantes ou sous les mousses ; d'après
M. Rosenhauer, le junceus se trouverait sur le Melilotus alba. Ils se partagent assez
bien en plusieurs petits groupes, d'après la forme de leur bec et leurs cuisses dentées
ou mutiques.

G. 94. MICCOTROGUS, Schh. ( Pl. 20. Fig. 96. M. cuprifer, Panz.).

Schh. G. et Sp. C. m. 421. — Sibinia. Germ. Ins. Sp. I. 289. — Tychius. Germ. H.
Schh. 1. c. vu. pars 2. 312.

Corps oblong. l'eux latéraux, subarrondis, légèrement convexes. Bec allongé, arqué,
cylindrique, plus épais à la base, un peu atténué vers le sommet ; scrobe fortement
infléchi, très oblique. Antennes médiocres, insérées un peu en avant du milieu du
bec, scape n'atteignant point tout à fait aux yeux ; funicule de 6 articles, le premier
allongé, un peu épaissi, obeonique, le deuxième plus petit mais également obeonique,
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les suivants courts, un peu arrondis; massue ovale-oblongue ( Pl. 20. Fig. 9Ca.).
Prothorax guère moins long ou à peu près aussi long que large, tronqué au sommet,
très légèrement bisinué à la base, arrondi sur les côtés, plus étroit antérieurement.
Ecusson petit. Elytres ovales-oblongues, obtusément angulées aux épaules, arrondies
ensemble au sommet, couvrant ordinairement en entier l'abdomen. Cuisses nautiques;
jambes antérieures armées d'un petit crochet au sommet ; ongles des tarses soudés à
leur base, offrant entre eux un petit appendice corné. — pix-Kot pour fMtpos, petit ;
fjoaf, r/xayèf, curculionite.

Les insectes de ce genre ont des mœurs tout à fait semblables à celles des Tychius,
dont ils diffèrent surtout par la forme de leurs antennes , caractère très suffisant, je
crois, pour valider le genre.

G. 95. SMICRONYX. Schh. (Pl. 21. Fig. 101. S. cyaneus, Schh.)

Schh. Gen. et Sp. Curc. vu. pars 2. 313. — Micronyx. Schh. G. et Sp. C. m. 423.

Corps ovale-oblong. l'eux déprimés, ovalaires, situés inférieurement de chaque
côté, rapprochés en dessous. Bec de la longueur de la tête et du prothorax, un peu
arqué, cylindrique ; scrobe long, infléchi en dessous, très oblique. Antennes mé-
diocres, insérées presque au tiers antérieur du bec en avant du milieu, scape n'attei-
gnant point aux yeux ; funicule de 7 articles, le premier un peu allongé, obeonique,
les suivants courts, assez serrés, tronqués au sommet, les derniers un peu plus larges,
massue ovale-oblongue (Pl. 21. Fig. 101 a.). Prothorax environ aussi long que large,
presque tronqué à la base, arrondi sur les côtés, rétréci antérieurement, un peu lobé
derrière les yeux, profondément échancré en dessous. Ecusson très petit. Elytres
ovales-oblongues, à épaules obtusément angulées, un peu saillantes, arrondies en-
semble au sommet, recouvrant le pygidium. Cuisses mutiques ; jambes terminées par
un petit crochet au sommet ; ongles des tarses petits, rapprochés, soudés dans leur
plus grande partie, libres seulement tout à fait au sommet. — <rf*tx.pof, petit; ô'>w|,
ongle.

Ce genre ne renferme que quelques espèces, dont les mœurs sont encore peu
connues.

G. 96. ACALYPTUS. Schh. (Pl. 21. Fig. 102, A. rufipennis, Schh.).

Schh. Gen. et Sp. Curc. ni. 446. et vu . pars 2. 327.

Corps ovalaire. l'eux latéraux, subarrondis, peu convexes. Bec de la longueur de la
tête et du prothorax, arqué, cylindrique; scrobe linéaire, infléchi en dessous, oblique.
Antennes médiocres, insérées à peu près vers le milieu du bec ; scape atteignant en-
viron au bord antérieur de l'œil, funicule de 7 articles, 1er allongé, un peu épaissi,
obeonique, 2« bien plus petit mais de môme forme, suivants courts, assez serrés,
tronqués au sommet, graduellement plus larges, massue ovalaire (Pl. 21. Fig. 102 a).
Prothorax un peu moins long que large, tronqué au sommet, légèrement bisinué à la
base, faiblement arrondi sur les côtés, bien plus étroit antérieurement. Ecusson petit.
Elytres un peu carrées, ovalaires, à épaules obtusément angulées, largement arron-
dies chacune au sommet, laissant à découvert le pygidium. Jambes n'offrant point de
crochet au sommet ; ongles des tarses écartés, simples. — aÏKdxvTrTos, découvert.

Les Acalyptus se trouvent ordinairement sur les saules ; d'après M. Rosenhauer,
le rufipennis affectionnerait le salix fragilis,
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G. 97. SIBYNES. Schh. (Pl. 20. Fig. 97. .S. primitus. Herbst. ;

Schh. Curc. Disp. M. 247.— Schh. G. et Sp. C. m. 430 et vu. pars 2. 316.—
Sibinia. Germ. Ins. Sp. 1. 289.

Corps ovalaire ou ovale-oblong. l'eux latéraux, subarrondis, peu convexes. Bec de
la longueur de la tête et du prothorax, un peu arqué, cylindrique ; scrobe linéaire ,
infléchi en dessous, oblique. Antennes médiocres, insérées un peu en avant du milieu
du bec ; scape n'atteignant point tout à fait aux yeux, funicule de six articles, les trois
premiers un peu allongés, obeoniques, premier toutefois un peu plus long et plus
épais, les trois autres plus ou moins courts, tronqués au sommet ou lenticulaires ;
massue ovale-oblongue ( Pl. 20. Fig. 97. a.). Prothorax un peu arrondi sur les côtés,
graduellement et notablement plus étroit en avant, un peu resserré au sommet et
tronqué, le plus souvent légèrement bisinué à la base. Ecusson petit. Elytres distinc-
tement arrondies chacune au sommet, ne recouvrant point entièrement l'abdomen.
Jambes n'offrant point de crochet au sommet ; ongles des tarses simples ou offrant
entre eux un petit appendice. — atpwn, javelot.

Les espèces de ce genre ont les unes le faciès des Tychius, les autres assez bien
celui des Gynwetron ; Schœnherr les a partagées en deux petits groupes d'après la
forme du prothorax légèrement bisinué ou presque tronqué à la base et celle des
élytres, tantôt presque en carré oblong, un peu déprimées sur le dos, légèrement
échancrées ensemble à la base, à épaules légèrement saillantes antérieurement et
tantôt ovales-oblongues, obtusément angulées aux épaules.

Les Sybines se trouvent généralement sur les plantes et parfois à leur pied, dans le
sable, de même que quelques Tychius ; le Viscariœ a été pris assez communément
dans la Dordogne, par mon ami M. Pli. Larcynie, sur la Silène inflata.

G. 98. PHYTOBIUS. Schh. (Pl. 22. Fig. 103. P. comari. Herbst.j

Schh. Gen. et Sp. Curc. ni. 458. 239. Stirps. 2. — Hydaticus. Schh. Curc. Disp.
Meth. 242. 140. — Pachyrhinus. Steph. Illust. iv. 50. — Phytobius. Redt. Faun.
Austr. 398. 404.

Corps courtement ovalaire. l'eux grands, arrondis, saillants, très convexes. Bec
assez court, épais, un peu arqué, subcylindrique; scrobe fortement infléchi en des-
sous, très oblique. Antennes médiocres, insérées un peu en avant du milieu du bec;
scape atteignant environ au bord antérieur des yeux, funicule de 7 articles, les trois
premiers un peu allongés, obeoniques, premier notablement plus épais, les trois autres
assez serrés et un peu noueux, le septième plus grand, fortement appliqué contre la
base de la massue, mais plus étroit qu'elle et distinct ; massue ovale-oblongue, à arti-
culations distinctes (Pl. 22. Fig. 103. a.). Prothorax court, transverse, légèrement
bisinué à la base, faiblementarrondi sur les côtés, très rétréci antérieurement, tronqué
au sommet, bi-ou quadrituberculé en dessus. Ecusson très petit. Elytres amples, très
brièvement ovalaires, très obtusément angulées aux épaules qui sont un peu
arrondies, ne recouvrant point entièrement l'abdomen. Pieds longs, assez grêles;
jambes dépourvues d'épines au sommet; tarses assez allongés, un peu moins longs
que la jambe, à 3e article spongieux en dessous et distinctement bilobé, 4e de longueur
moyenne; ongles petit et simples. — n/vto, plante; pûa, je vis.

Les Phytobius se trouvent généralement au bord des eaux, sur les plantes ou à
leur pied dans le sable, l'on trouve principalement le Comari sur le Comarum palustre
et le Choerophyllum hirsutum, et d'après M. Rosenhauer le 4-tuberculatus serait assez
commun sous l'Ariemisia vulgnris. Leurs larves vivent en plein air sur les feuilles

7
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protégées par une couche visqueuse sécrétée par un mamelon du segment terminal
sur laquelle viennent se répandre les excréments, et leurs métamorphoses s'opèrent
dans une petite coque. L'on trouve, d'après M. Perris, celles du notula sur le Poly-
qomim hydropiper.

Nota. Schœnherr mentionne en note le fum'cule des antennes comme offrant
7 articles dans plusieurs espèces de son genre Phytobhts, mais il dit ce 7e article
douteux et ne le reconnaît pus pour distinct; il me paraît être toutefois parfaitement
normal et seulement serré contre la massue, caractère qui, joint à ceux qu'offrent les
tarses, me semble valider les deux genres établis aux dépens des Phylobius de
Scliœnherr, par M. Redtenbachcr, qui toutefois ne regarde aussi le funicule que
comme composé de 6 articles.

G. 89. LITODACTYLUS. Redt. (Pl. 23. Fig. 108. L. Lencogaster, Marsh,)

Redtenb. Faun. Austr. p. 399. 405, — Phytobius. Schh. G. et Sp. Curc. m. 458.
239. Stirps. 1.

Corps courtement ovalaire. l'eux grands, arrondis, très convexes. Bec assez court,
plus ou moins épais, un peu arqué, subcylindrique; scrobe fortement infléchi en
dessous, très oblique. Antennes médiocres, insérées un peu en avant du milieu du
bec; scape n'atteignant point tout à fait aux yeux; funicule de six articles, les trois
premiers un peu allongés, obeoniques, premier plus épais que les deux autres, les
trois suivants courts, un peu noueux ou parfois tronqués au sommet, massue moins
distinctement articulée (1), oblongue (Pl. 23. Fig. 108. a.). Prothorax assez court,
subtransverse, légèrement bisinué à la base, très faiblement arrondi sur les côtés, très
rétréci antérieurement, bi-ou quadrituberculé en dessus. Ecusson très petit. Elytres
courtement ovalaires, assez amples, très obtusément angulées aux épaules qui sont
un peu arrondies, ne recouvrant point entièrement l'abdomen. Pieds longs, assez
grêles ; jambes dépourvues d'épine au sommet ; tarses allongés, étroits, aussi longs
ou presque aussi longs que la jambe, à 3° article plus ou moins pubescent inférieu-
rement, presqu'entier ou légèrement bilobé, 4e aussi long que les trois autres en-
semble, ongles simples — AITOV, grêle ; JI&KTV\QS, doigt.

Les insectes de ce genre de même que les Phytobius vivent auprès des eaux sur les
plantes; l'on trouve fréquemment le leucogaster sur le Myriophyllum spicatum et
diverses autres plantes aquatiques.

G. 100. ANOPLUS. Schup. ( Pl. 22. Fig. 104. A. plantaris. Naez.)

Schh. Curc. Disp. M. 244. — Schh. G. et Sp. Curc. m. 464. 240.

Corps courtement ovalaire. l'eux sublatéraux, grands, subarrondis, peu convexes.
Bec environ de la longueur du prothorax, assez fort, peu arqué, subcylindrique ;
scrobe fortement infléchi en dessous, très oblique. Antennes médiocres, insérées
environ vers le milieu du bec ; scape atteignant au bord antérieur des yeux, funicule
de 7 articles, le premier légèrement allongé , un peu épaissi, obeonique, les suivants
courts, assez serrés, un peu perfoliés, devenant graduellement plus larges ; massue

(1) M. Redtenbachcr, dans sa Faune d'Autriche, donne la massue comme inarticulée et sans
anneaux, mais à tort, car le microscope fait apercevoir assez bien au sommet les divisions nor-
males. L'on aperçoit en outre à la base une trace vague de suture, vestige de la soudure complète
du 7e article du funicule avec la massue, tandis que cet article est serré niais distinct dans les
Phytobies.
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ovalaire (Pl. 22. Fig. 104, a.). Prothorax court, transverse, légèrement bisinué à la
base, un peu arrondi sur les côtés, plus étroit antérieurement, tronqué au sommet.
Ecusson bien distinct. Elytres ovalaires, obtusément angulées aux épaules, arrondies
ensemble au sommet, recouvrant entièrement l'abdomen. Toutes les jambes offrant
au sommet un petit crochet grêle, mais bien distinct ; tarses par une très remar-
quable exception , de 3 articles apparents seulement, le 3e élargi, très faiblement et
densément revêtu d'une brosse de poils en dessous, 4" tout à fait caché ou nul. —
«yet/, sans ; oTrxi, ongle.

Ce genre ne renferme que deux petites espèces que l'on trouve ordinairement sur
l'aune, le bouleau, etc.

Nota. M. Redtenbacher (Faun. Austr. p. 398. 403.) a cru voir le 4«> article des
tarses distinct, sous forme de deux soies saillantes, dans une excavation du 3e article
qu'il dit bilobé, mais cette opinion ne peut être admise, d'une part en effet le 3e ar-
ticle n'est point bilobé mais à peine échancré en avant, et de l'autre il offre non deux
soies , mais bien six, disposées transversalement en dessus et l'on en voit quelques
unes d'analogues sur les autres articles.

G. 101. ORCHESTES. Illig. (Pl. 22. Fig. 105. O. alni. Lin.)

Illig. Mag. m . p. 105. 176. — Schh. Curc. Disp. M. 254. — Schh. G. et Sp. Curc.
m. 489. 250 et vu. pars 2, 370. — Salius. Germ. Mag. iv. 320.

Corps ovalaire ou oblong. l'eux grands, arrondis, convexes, le plus souvent très
rapprochés sur le front, bien plus rarement un peu écartés (Orch. scutellaris et pra-
tensis). Bec assez allongé, infléchi, plus ou moins arqué, subcylindrique; scrobe
linéaire, nullement infléchi, obliquement dirigé vers la partie inférieure de l'œil.
Antennes médiocres, assez grêles, insérées généralement un peu plus proche des
yeux que du sommet du bec, immédiatement derrière son milieu; scape atteignant
au bord antérieur des yeux; funicule de 6 articles, les trois premiers ordinairement
un peu allongés, obeoniques, 1« un peu épaissi, 2e plus long que le 3e, les suivants
courts, généralement un peu noueux; massue très distinctement articulée, ovale-
oblongue (Pl. 22. Fig. 105. a.). Prothorax petit, généralement assez court, arrondi
sur les côtés, plus étroit antérieurement et plus ou moins conique. Ecusson petit,
mais distinct. Elytres ovales-oblongues, notablement plus larges que le prothorax ,
ou le plus souvent arrondies ou très obtusément angulées aux épaules, tantôt recou-
vrant et tantôt ne recouvrant point entièrement l'abdomen. Pattes postérieures propres
au saut, à cuisses grandes, renflées et le plus souvent denticulées inférieurement ;
jambes antérieures offrant un petit crochet au sommet ; ongles des tarses dilatés en
une espèce de grosse dent à leur base. — op^ijurik, sauteur.

Les Orchestes, que Schœnherr divise en deux groupes, d'après les cuisses posté-
rieures denticulées ou mutiques, se trouvent généralement sur les arbres; plusieurs,
tels que populi (Pl. 22. Fig. 106), rusci, signifer, pratensis, etc., vivent sur les
saules, d'autres, tels que quercus qui se trouve également sur l'aune, ilicis, tricolor,
distinguendus (1), etc., vivent sur les chênes, quelques autres enfin sur l'aune, seu-

il) ORCHESTES DISTINGUENDUS. Jacq. du Val. — Oblongo-ovatus, niger, pube unicolore
flavida fortiore, in elytris plagialim condensata, vestilus, pilisque nigris undique hirtus; antennis
tarsisque testaceis ; elytris punclalo-strialis, abdomen oinnino haud obtegentibus; femoribus posticis
magnis,serrato-crenulalis.—Long. 3 1/2 mill.—Montpellier. Sur les chênes verts, dans les gar-
rigues.—Très voisin de l'ilicis, mais plus convexe, à pubescence plus forte, unicolore, bien diffé-
rente; elytres plus larges et plus ovalaires, ne recouvrant pas entièrement l'abdomen; cuisses
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lellaris, iota, fagi qui vit aussi sur le hêtre, l'alni que l'on trouve également sur
l'ormeau ; le lonicerœ vit sur le chèvrefeuille (Lonicera xylosteum ), et d'après
M. Rosenhauer, se trouve aussi sur l'aubépine.

G. 102. TACHYERGES. Schh. (Pl. 23. Fig. 109. T. rufitarsis. Germ.)

Schh. Curc. Disp. Mcth. 256. —Schh. Gen. et Sp. Curc. m. 502. — Redtenb. Faun.
Austr. 397. 402.

Genre très voisin du précédent, dont il offre tous les caractères et n'en différant
que par la forme des antennes dont le funicule offre 7 articles. Cuisses postérieures
mutiques, au moins dans toutes les espèces d'Europe.

Les Tachyerges ont des mœurs tout à fait semblables à celles des Orchestes, on les
trouve sur diverses sortes d'arbres, mais ils affectionnent principalement les saules.

Quoique unique, le caractère qui sépare ce genre des Orchestes me paraît suffisant
car il est parfaitement tranché.

* * Corps aptère ; écusson nul ou peu distinct.

G. 103. STYPHLUS. Schh. (Pl. 23. Fig. 110. S. unguicularis. Aube.)

Schh. Curc. Disp. Meth. 258. 151. —Schh. G. et Sp. Curc. m. 509. 252 et vu.
pars 2. 407.

Corps oblong. Tète rétractée, petite; yeux petits, latéraux, déprimés, subarrondis
ou ovalaires. Bec allongé, environ de la longueur du prothorax ou guère plus court,
arqué, épaissi, subcylindrique ; scrobe profond, linéaire, commençant en avant vers
la partie supérieure du bec, fortement infléchi en dessous, très oblique, son bord
supérieur se dirigeant vers la partie inférieure de l'œil. Antennes insérées en avant
du milieu presque au tiers antérieur du bec; funicule de 7 articles, 1 " allongé, en
massue, 2° également un peu allongé, obeonique, 3 à 7 courts, égaux, tronqués au
sommet (S. unguicularis), 2 à 7 courts, égaux, arrondis (S. penicillus, ex Schh.
1. c ) ; massue subovalaire (Pl. 23. Fig. 110. a.). Prothorax plus long que large, plus
ou moins resserré avant le sommet. Elytres oblongues, à intervalles alternes élevés.
Jambes offrant au sommet un petit crochet plus ou moins distinct; ongles des tarses
simples. — arj^oç, dur.

Les Styphlus sont des insectes rares dont les mœurs sont encore peu connues, le
verrucosus a été pris dans les Pyrénées, sous des pierres, par M. Kiesenwetter, et
l'unguicularis dans la France centrale, en battant des fagots, par M. Aube.

G. 104. ORTHOCHAETES. Germ. (Pl. 23. Fig. 111. 0. setulosus. Schh.)

Germ. Ins. Spec. I. 302. — Styphlus. Grex. A. Strenes. Schh. G. et Sp. Curc. m .
510. — Styphlus. Grex B. Orthochaetes. Schh. 1. c. 512. —Styphlus. Redtenb.
Faun. Austr. 395. 400.

postérieures moins distinctement denticulces. Distinct de l'irroratiis, Kiew., par son corps plus
convexe, ses jambes noires, etc.

ORCHESTES RAMPHOIDES. Jacq. du Val. — Ohlongus, niger, denudatus; capite thoraeeque
crebre subtiliter punctato-rugosis, opacis ; elytris abdomen omnino obtegentibus, nitidulis, subre-
motc punctato-striatis, interstitiis subtiliter rugulosis; an tennis tarsisque testaccis; femoribus posticis
magnis, obsoletissime crenulatis. — Long. 1 1/2 mill. — Montpellier. — Espèce remarquable par
sa petite taille et son corps glabre et dénudé.



CrRClLlOMDES. 53

Corps oblong. l'eux latéraux, subovalaires, Bec allongé, de la longueur du prothorax,
arqué, épaissi, subcylindrique; scrobe linéaire, commençant en avant vers la partie supé-
rieure du bec, point infléchi, oblique, son bord supérieur dirigé vers le bord supérieur
de l'œil ou même le surpassant. Antennes insérées en avant du milieu presque au
tiers antérieur du bec; funicule de 6 articles, le premier un peu épaissi, en massue,
le second plus court, obeonique, les suivants courts, plus ou moins arrondis, massue
ovalaire (Pl. 23. Fig. 111. a.). Prothorax environ aussi long que large, subcylin-
drique, resserré avant le sommet. Elytres ovales-oblongues, à intervalles alternes
généralement élevés. Jambes antérieures offrant un petit crochet subhorizontal au
sommet; ongles des tarses simples. — àpêot droit; X&IT», chevelure.

De même que le précédent, ce genre ne renferme que quelques espèces rares dont
les mœurs sont encore peu connues (1) ; d'après M. Redtenbacher le seikjer vivrait
sur la Clematis vitalba.

Les Ortochaetes se distinguent essentiellement des Styphlus par la forme du funi-
cule des antennes (caractère qui m'a toujours paru important) et celle du scrobe du
moins dans les espèces que j'ai examinées.

Ayant adopté les genres Miccotrogus et Tachyerges, M. Redtenbacher aurait dû
pour être conséquent, admettre aussi cette coupe générique.

G. 105. TRACHODES. Germ. ( Pl. 22. Fig. 107. T. hispidus. Lin.)

Germ. Ins. Spec. I. 325. — Schh. G. et Sp. Curc. n i . 513. 253.

Corps ovale-oblong. l'eux latéraux, subarrondis, déprimés ou faiblement convexes.
Bec allongé, linéaire, arqué, cylindrique ; scrobe court, très fortement infléchi en
dessous. Antennes médiocres, insérées derrière le milieu du bec, plus proche de la
base (T. hispidus), parfois vers le sommet (T. costaius, ex Schh.) auquel cas le scrobe
doit être plus long; funicule de 7 articles, les deux premiers un peu allongés, obeo-
niques, premier un peu épaissi, les suivants courts, devenant graduellement plus
larges; massue ovalaire ( Pl. 22. Fig. 107. «.). Prothorax tronqué à la base et au
sommet, arrondi sur les côtés, rétréci antérieurement. Elytres subovalaires, tronquées
à la base, atténuées au sommet, distinctement angulées aux épaules. Jambes offrant
un crochet au sommet ; ongles des tarses petits et simples. — tp&zûeflns, couvert
d'aspérités.

Ce genre ne renferme que quelques espèces dont les mœurs sont encore peu
connues, l' hispidus, d'après M. Redtenbacher, se trouve sous les écorces de bouleau,
et d'après M. Rosenhauer, sous les branches d'aune abattues.

G. 106. MYORHINUS. Schh. (Pl. 23. Fig. 112. M. steveni. Schh.)

Schh. Curc. Disp. Meth. 213. — Schh. G. et Sp. Curc. m. 530. 257. —Apsis.
Latr. Regn. anim. 394.

Corps ovalaire, très convexe. l'eux situés supérieurement vers la base du bec, con-
tigus, presque réunis, déprimés, ovalaires. Bec moitié plus long que la tête, robuste,

(1) ORTHOCHAETES ERINACEUS. Jacq. du Val. — Oblongo-ovatus, piceo-ferrugineus, cinereo-
tomentosus, antennis pedibusqus dilulius ferrugineis ; rostro lato, arcuato ; ihoracc subovalo,
postîce lateribus rotundato-ampliato, antice sensim angustato; elytris oblongo-ovalis, sulcatulis,
insterstitiis omnibus leviter elevatis, altérais coslatis seriatimque setosis. — Long. 3 mil!. — France.
(Collection de M. Deyrolle.) —Ressemble beaucoup au premier aspect à VOrth. setulosus, mais
en es! bien dislinct par la forme du prothorax, les sillons des élytres obscurément pondues, etc.
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arqué, comprimé d'un côté à l'autre, fortement élevé en carène supérieurement, obli-
quement coupé en avant; scrobe supérieur, droit, large, peu profond, se dirigeant
vers l'œil. Antennes longues et grêles, insérées en avant du milieu du bec; scape
dépassant un peu les yeux; funiculc de 7 articles, les deux premiers un peu allongés,
obconiques, les suivants graduellement plus courts, subobconiques; massue peu
épaissie, ovale-oblongue (Pl. 23. Fig. 112. a.). Prothorax transverse, tronqué à la
base et au sommet, également arrondi sur les côtés, plus étroit antérieurement.
Ecusson extrêmement petit, peu distinct. Elylres régulièrement ovalaires, à épaules
tout à fait arrondies, nullement saillantes. Jambes au sommet sans épine distincte ;
tarses longs, leur premier article presque carré, aussi grand que le pénultième; ongles
rapprochés, soudés à leur base. — fxva, je suis comprimé ; fiv, nez.

Le genre Myorhinus, remarquable par la forme du bec, ne renferme que deux
espèces d'Europe dont les mœurs nous sont encore inconnues.

Groupe 2. CRYPTORHYNCHITES.

Casteln. H. nat. Col. 2. p. 35G. — Apostasimérides. Schh. Gen. et Sp. C. vin.
pars 1 . 1 .

Antennes insérées avant ou proche le milieu du bec; funicule parfois de G, bien
plus souvent de 7 articles; massue généralement de 4. Hanches antérieures le plus
souvent écartées, parfois rapprochées à leur base, mais alors poitrine toujours cana-
liculée en avant.

Ce groupe correspond à la division des Apostasimérides de Schœnherr, que cet
auteur subdivise en Cholides, Baridides et Cryptorhynchides, d'après la poitrine
plane, subintègre, ou plus ou moins distinctement canaliculée entre les pattes anté-
rieures, caractères qui ne sont ni assez tranchés, ni assez constants pour valider des
groupes.

* Poitrine plane ou obsolètement canaliculée entre les hanches antérieures.

G. 107. DERELOMUS. Schb. (Pl. 24. Fig. 113. D. chamaeropis. F.)

Schh. Curc. Disp. m . 235. — Schh. G. et Sp. Curc. m. 629. 281 et vm. pars 1. 92.

Corps ovale-oblong. l'eux latéraux, subarrondis, légèrement saillants, assez
convexes. Bec allongé, assez mince, de la longueur au moins du prothorax, linéaire,
arqué, cylindrique; scrobe long, linéaire, profond, se dirigeant vers l'œil, non ou à
peine oblique. Antennes insérées tantôt vers le sommet du bec, au quart antérieur
environ (D. subcostatus), et tantôt seulement vers le tiers ( D. chamaeropis ) ; funicule
de 7 articles, les deux premiers légèrement allongés, obconiques, les suivants courts,
serrés; massue ovalaire (Pl. 24. Fig. 113. a.). Prothorax tronqué à la base et au
sommet, faiblement arrondi sur les côtés et légèrement rebordé, rétréci en avant,
profondément resserré au sommet, peu convexe. Ecusson petit, arrondi. Elytres
ovales-oblongues, à épaules distinctement angulées. Jambes n'offrant point d'épine
au sommet5 ongles des tarses simples. — Jlépn , cou; Aw.ua , bord.

Ce genre ne renferme que deux espèces européennes dont les mœurs nous sont
inconnues.

G. 108. BARIDIUS. Schh. (Pl. 25. Fig. 114. B. opiparis, J. du Val.)

Corps oblong ou ovale-oblong. l'eux latéraux, déprimés, ovales-oblongs. Bec
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tantôt un peu épaissi, assez court et tantôt long et assez mince, plus ou moins arqué,
cylindrique; scrobe fortement infléchi en dessous, très oblique. Antennes insérées
plus ou moins en avant du milieu, assez courtes ; funicule de 7 articles, le premier
ou les deux premiers allongés, obconiques, les suivants courts, serrés, tronqués au
sommet, parfois un peu noueux, graduellement élargis en dehors ; massue ovalaire
(Pl. 24. Fig. 114. a.), l'rothorax bisinué à la base, généralement presque droit sur
les côtés en arrière, plus ou moins fortement et subitement rétréci au sommet; obso-
lètement canaliculé en dessous ou presque plane. Ecusson petit mais distinct. Elytres
oblongues ou ovales-oblongues,obtuscment arrondies au sommet, le plus souvent ne
recouvrant pas entièrement l'abdomen. Jambes généralement armées d'un petit cro-
chet au sommet ; ongles des tarses simples. — p&pis, navire; iïJ[oç, forme.

Les Baridius se trouvent sur les plantes ou a leur pied dans la terre; leurs larves
vivent dans les tiges de ces dernières, vers leur collet ou dans leurs racines ; plu-
sieurs se trouvent sur les choux (chlorizans, picinus , cuprirostris), le chloris est
nuisible aux colzas , le caerulescens habite le Reseda lutea ; l'on trouve enfin l'Arte-
misiae sur l'armoise, le T. album dans les lieux humides, etc.

** Poitrine distinctement canaliculée entre les hanches antérieures ou au devant
pour recevoir le bec.

f. Poitrine profondément canaliculée, sillon coupé à pic sur les côtés, prolongé au-
delà des pattes antérieures, nettement terminé.

— Elytres couvrant entièrement l'abdomen.

a. Jambes armées au sommet d'un crochet distinct.

G. 109. GASTEROCERCUS. Laporte. (Pl. 24. Fig. 115. G. depressirostris. F . )

Schh. Gen. et Sp. Curc. iv. 249. 317 et vm. pars 1. 375.

Corps allongé-oblong, subcylindrique. l'eux grands, latéraux, déprimés, sub-
arrondis ou subovalaires. Bec plus long que la tète, fort, aplati, assez large, un peu
dilaté vers le sommet, infléchi, le plus souvent à peu près droit, un peu arqué dans
quelques espèces exotiques ; scrobe oblique, profond, terminé vers la partie inférieure
de l'œil, presque entièrement situé en dessous du bec. Antennes assez courtes,
insérées vers le milieu du bec ; scape court ; funicule de 7 articles, les deux premiers
légèrement allongés, obconiques, les suivants courts, assez serrés, graduellement
plus larges ; massue ovale-oblongue ( Pl. 24. Fig. 115. a.). Prothorax distinctement
bisinué à la base, légèrement dilaté-arrondi sur les côtés, subitement rétréci en
avant, resserré au sommet, son bord antérieur prolongé supérieurement, légèrement
lobé derrière les yeux ; sillon pectoral prolongé sous le mésosternum, au-delà des
hanches antérieures. Ecusson subarrondi, bien distinct. Elytres allongées-oblongues,
subcylindriques, leurs épaulesangulées, légèrement saillantes antérieurement et un
peu aiguës. Pattes comprimées, robustes, les antérieures notablement plus longues
chez les maies et leurs tarses inférieurement velus. — yctartip, venlre ; népuoç,
queue.

La seule espèce européenne du genre, G. depressirostris, vit dans le bois de hêtre
desséché; d'après M. Chevrolat, ses habitudes seraient nocturnes.

Nota. Le bec dans le depressirostris est un peu plus court, et proportionnellement
un peu plus large chez les maies, et distinctement resserré au devant des yeux à
sa base.
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G. 110. CAMPTORHINUS. Schh. (Pl. 24. Fig. 110. C. statua. Fabr.)

Schh. Curc. D. Meth. 283.— Schh. Gen. et Sp. Curc. iv. 170. ïO6. — Rhinodes.
Sturm. Cat. (1826). p. 1T0.

Corps allongé, subcylindrique. l'eux latéraux, déprimés, subovalaires. Bec assez
allongé, infléchi, un peu arqué, subcylindrique; scrobe oblique, linéaire, profond.
Antennes médiocres, insérées environ au milieu du bec; funicule de 7 articles, les
deux premiers légèrement allongés, obeoniques, les suivants courts, assez serrés,
tronqués au sommet, graduellement et légèrement plus larges ; massue obtuse, ovale-
oblongue (Pl. 24. Fig. 110. a.). Prothorax oblong, obsolètement bisinué à la base,
arrondi sur les côtés, rétréci antérieurement, son bord supérieur prolongé en avant,
distinctement lobé derrière les yeux , lobe très arrondi; sillon pectoral prolongé au-
delà des hanches antérieures, mais nullement sur le mésosternum, fermé en arrière
par une élévation du bord postérieur du prosteruum. Ecusson bien distinct. Elytres
allongées, subcylindriques, presque droites sur les côtés, obtusément angulées aux
épaules. Pattes comprimées, robustes ; cuisses armées d'une petite dent, allongées
surtout les postérieures qui atteignent ou dépassent légèrement le sommet des élytres.
— x.ap.TrTos, fléchi ; fiv, nez,

Ce genre ne renferme qu'une seule espèce d'Europe, qui vit sous les écorces de
chêne.

G. 111. CRYPTORHYNCHUS. Illig. (Pl. 24. Fig. 117. C. Lapathi. Lin.)

Illig. Mag. vi. 330.—Schh. Gen. et Sp. Curc. iv. 47. 304 et vin. pars 1. 303.

Corps ovale-oblong (C. Lapathi), mais variant dans les espèces exotiques, con-
vexe. l'eux grands, latéraux, ovalaires , peu convexes. Bec de la longueur du pro-
thorax, infléchi, arqué, subcylindrique; scrobe oblique, linéaire, profond. Antennes
assez grêles, insérées vers le milieu du bec (ou derrière son milieu dans un grand
nombre d'exotiques) ; funicule de 7 articles, les deux ou quatre premiers, les trois
dans l'espèce d'Europe, légèrement allongés, obeoniques, les suivants graduellement
plus courts et plus larges, les derniers un peu arrondis; massue ovale-oblongue
( Pl. 24. Fig. 117. «.). Prothorax distinctement bisinué à la base, dilaté-arrondi sur
les côtés, très rétréci antérieurement, faiblement resserré au sommet, son bord
antérieur légèrement prolongé supérieurement, lobé derrière les yeux, lobe angulé
(C. Lapathi); sillon pectoral prolongé sur le mésosternum entre les hanches inter-
médiaires. Ecusson arrondi, bien distinct. Elytres ovalaires (C. Lapathi), variant
dans les exotiques, convexes, à épaules obtusément angulées, plus rarement un peu
saillantes, antérieurement aiguës (plusieurs espèces exotiques). Pattes robustes,
cuisses postérieures n'atteignant point le sommet des élytres.—xpuwro*, caché;
pvyxoç, bec.

Le C. Lapathi, seule espèce européenne du genre , se trouve sur les saules, les
peupliers noirs et les aunes; je l'ai pris à Toulouse, sur le peuplier de laCaroline ; sa
larve vit dans l'intérieur des mêmes arbres.

G. 112. ACALLES. Schh. (Pl. 25. Fig. 118. A. abstersus. Schh.)

Schh. Curc. D. Meth. 295. — Schh. G. et Sp. Curc. iv. 325. 334 et vm. pars
1. 408.

Corps aptère, oblong, ovale-oblong ou ovalaire , convexe. l'eux latéraux, subdé-
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primés, ovalaires. Bec allongé, infléchi, un peu arqué, subcylindriquc ; scrobe
commençant vers le milieu du bec, profond, un peu élargi en arrière, plus ou moins
oblique, son bord inférieur infléchi. Antennes médiocres, insérées vers le milieu du
bec, funicule de 7 articles, les deux premiers allongés, obconiques, les suivants courts,
un peu arrondis; massue ovale-oblongue (Pl. 25. Fig. 118. a.). Prothorax tantôt court
tantôt oblong, tronqué à la base, généralement un peu arrondi sur les côtés, plus
étroit antérieurement et plus ou moins resserré au sommet, légèrement prolongé
dans son milieu en avant, un peu, ou parfois à peine, lobé derrière les yeux, lobe gé-
néralement angulé ; sillon pectoral dépassant les hanches antérieures, un peu pro-
longé sur le mésosternum qui se creuse en voûte pour former son extrémité. Ecusson
nul ou à peine distinct. Elytres ovalaires, convexes, plus ou moins déclives posté-
rieurement, parfois obtusérnentangulées aux épaules , plus souvent arrondies. Pattes
robustes. — OIK&XMÇ, difforme.

Les Acalles se trouvent tantôt dans la terreau pied des plantes, tantôt sous la
mousse au pied des troncs d'arbres et surtout des chênes ; d'après M. Roscnhauer
plusieurs espèces seraient assez communes sur le mont Baldo, sous les écorces de
hêtre.

,s. Jambes n'offrant point de crochets au sommet.

G. 113. SCLEROPTERUS Schh. (Pl. 25. Fig. 120. S. serratus. Germ.)

Schh. Curc. D. Meth. 290. —Schh. Gen. et Sp. C. îv. 3,38, 336 et vin. pars 1.
429.

Corps ovale-oblong, aptère (?), convexe. l'eux latéraux, subdéprimés, irréguliè-
rement arrondis. Bec allongé, fort, arqué, cylindrique; scrobe oblique, linéaire,
profond. Antennes médiocres , insérées vers le milieu du bec; funicule de G articles
bien distincts seulement, mais en réalité de 7, les trois premiers allongés, obco-
niques, premier le plus long, les trois suivants graduellement plus courts, un peu
oblongs, le 7e plus court encore et beaucoup plus large, étroitement appliqué contre
la massue qu'il commence , celle-ci ovalc-oblongue (Pl. 25. Fig 120. a.). Prothorax
aussi long que large, tronqué à la base, un peu dilaté ou arrondi sur les côtés , for-
tement resserré un peu en avant du milieu, faiblement prolongé antérieurement,
légèrement lobé derrière les yeux ; sillon pectoral prolongé jusque sur le métaster-
num entre les hanches postérieures, nullement en voûte en arrière. Ecusson indis-
tinct. Elytres courtement ovaloires, convexes, à épaules obtusément angulées ou
subarrondies. Pattes antérieures un peu plus longues que les autres, leurs jambes
courbées en dedans vers le sommet. Ongles des tarses intérieurement bifides à leur
base, lobes internes plus ou moins rapprochés et simulant souvent par leur réunion une
espèce d'appendice corné. — oxxYipoç, dur-, wrspoy, aile, élytre.

Ce genre ne renferme encore que deux espèces, offensus et serratus; cette dernier;1,
d'après M. Redtenbacher, se trouve en Autriche, sous la mousse et les écorces des
vieux arbres.

Nota. Schœnhcrr, après avoir regardé ce genre comme très distinct (1. c. iv. 358),
doute de sa valeur et se demande s'il ne devrait pas être réuni aux Acalles (1. c. vin.
pars 1. 429) ; la forme du funicule des antennes, du sillon pectoral, des ongles des
tarses bifides, tandis qu'ils sont simples chez les Acalles, et les jambes sans crochets
au sommet, le distinguent parfaitement; SchœnherretM. Redtenbacher (Faun.Austr.
p. 380) ont méconnu la plupart de ces caractères et mentionnent seulement la forme

8
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du funicule et la courbure des jambes antérieures ; mais ce dernier caractère est sans
aucune valeur, car il se retrouve plus ou moins dans plusieurs Acalles, entre autres
le quercns qui m'est inconnu du reste.

£ Elytres arrondies chacune au sommet, ne recouvrant point entièrement l 'abdomen.

Jambes n'offrant point de crochets au sommet.

G. 114. MARMAROPUS. Schh. Gen. et Sp. Curc. iv . 310. 329(1) .

Corps oblong , légèrement convexe. l'eux latéraux, arrondis , légèrement saillants
mais peu convexes, luisants. Bec peu plus long que la t ê t e , fort, cylindrique, peu
arqué ; scrobe linéaire se dirigeant vers l'œil. Antennes assez courtes , insérées au-
dessous du milieu du bec ; funicule de 7 articles, les deux premiers un peu allongés,
subobeoniques, les suivants graduellement plus courts, turbines; massue ovalaire,
acuminée. Prothorax presque car ré , presque tronqué à la base et au sommet, l égè-
rement dilaté-arrondi sur les côtés, subitement plus étroit en avant, resserré au
sommet , lobé derrière les yeux; sillon pectoral disiinct, s'aplanissant graduellement
sur la poitrine (2). Ecusson à peine visible, profondément enfoncé. Elytres oblongues,
sublinéaircs, légèrement convexes, impressionnées vers l 'écusson, arrondies chacune
au sommet, plus courtes que l 'abdomen, à épaules obtuses , subarrondies. Jambes
mutiques au sommet (ex Schh. 1. c ) . — ftapuapaTriç, qui a des yeux brillants.

Ce genre ne renferme qu'une seule espèce originaire de Pologne, dont les mœurs
sont encore inconnues.

G. 115. MONONYCHUS. Germ. ( Pl. 25. Fig. 121. M. salviae. Germ.)

Germ. Ins. Spcc. I. 2-11. — Schh. Gen. et Sp. Curc. rv. 308. 328.

Corps courtement ovale, subdéprimé supérieurement. Tête excavée entre les yeux,
carénée en arrière. Ceux-ci arrondis , médiocrement écartés, sublatéraux, convexes.
Bec environ de la longueur de la tète et du prothorax, assez mince, un peu a rqué ,
cyl indrique; scrobe commençant vers le milieu du bec, légèrement flexueux, un
peu infléchi, obliquement dirigé vers !a partie inférieure de l'œil. Antennes assez
courtes et grê les , insérées derrière le milieu du bec ; funicule de 7 articles, les deux
premiers allongés, obeoniques, 3 et 4 un peu plus courts, oblongs, 5 à 7 courts, s u b -
turbinés ; massue ovale-oblongue (Pl. 25. Fig. 121. a.). Prothorax cour t , aigument
prolongé vers l'écusson dans le milieu de la base, un peu arrondi sur les côtés, beau-
coup plus étroit en avant, un peu resserré de chaque côté el impressionné en dessus
antérieurement, t ronqué au sommet; sillon pectoral prolongé sur le mésosternum
entre les hanches intermédiaires. Ecusson très peti t , enfoncé, à peine visible. Elytres
presque carrées, impressionnées derrière l'écusson , arrondies chacune au sommet ,
laissant à découvert le pygidium, épaules larges, arrondies. Jambes obliquement
coupées au sommet en dessous, échancrées sur leur tranche externe de manière à
former une dent anté-apicale bien m a r q u é e , ciliées finement dans leur échancrure.
Tarse offrant chacun un ongle unique et simple. — poyof, seul; hvl, ongle.

Les Mononychus se trouvent au bord des eaux sur les plantes, principalement sur

(1) N'ayant pu nous procurer ce genre , nous sommes forcés d'en renvoyer la figure.
(2) Ne connaissant nullement ce genre, j'ai dû le laisser dans la subdivision où l'a placé

Schœnherr; mais si le sillon pectoral est bien graduellement aplani comme le donne cet auteur,
et par conséquent je pense non distinctement terminé, il devra peut-être être reporté dans la
subdivision suivanie -;-;-,



ClTRCL'LIOXlDES. ^

les fleurs de l'Iris pseudo-acorus dans les graines duquel, d'après M Wcshvood, vit la
larve du pseudo-acori.

G. 116. COELIODES. Schh. (Pl. 25. Fig. 122. C. ruber. Marsh.)

Schh. Gen. et Sp. Curc. iv. 282. 327 et vm. pars 1. 392. — Ceuthorhynchus.
Schh. C. Disp. Meth, 296. 173. Man. I.

Corps courtement ovale, médiocrement convexe en dessus ou môme subdéprimé.
l'eux latéraux, arrondis, peu convexes. Bec environ de la longueur de lo tète et du

prothorax, assez mince, plus ou moins arqué, cylindrique ; scrobe linéaire, se dirigeant
vers l'œil, tantôt distinctement, mais parfois aussi à peine oblique. Antennes médiocres
et grêles, insérées vers le milieu du bec ou un peu en devant; funicule de 7 articles,
les quatre premiers allongés, graduellement plus courts, obeoniques, les suivants
généralement courts, un peu arrondis ; massue ovale-oblongue( Pl. 25. Fig. 122. a.).
Prothorax d'ordinaire assez court, tantôt distinctement et tantôt à peine bisinué à la
base, le plus souvent dilaté-arrondi sur les côtés et bien plus étroit en avant, parfois
simplement oblique, plus ou moins resserré au sommet, son bord antérieur généra-
lement élevé, réfléchi, plus ou moins distinctement lobé derrière les yeux; sillon
pectoral prolongé sur le mésosternum entre les hanches antérieures. Ecusson distinct
dans les uns, à peine visible dans les autres. Elytres courtement ovales, arrondies
chacune au sommet, laissant à découvert !e pygidium, obtusément angulées aux
épaules. Jambes obliquement coupées au sommet extérieurement et finement ciliées.
—KOMÔSVS, ventru.

Les insectes de ce genre ont tout à f;iit le faciès des Ceutorhynchus, dont ils sont
très voisins , mais ils s'en distinguent facilement par la forme de leur sillon pectoral
et leurs pattes antérieures plus écartées. Ils se trouvent généralement sur les végé-
taux; les quercus et ruber affectionnent le chêne, le rubicundus les bouleaux, le
didymus les orties, l'exiguus la mercuriale, le geranii le geranium sylvaticum, etc.;
les guttula et fuliginosus se trouvent très fréquemment au soleil sur les pierres, prin-
cipalement sur les quais.

f f Poitrine moins fortement canaliculée pour recevoir le bec, sillon le plus souvent
non prolongé au-delà des hanches antérieures, jamais nettement et brus-
quement terminé.

M Jambes n'offrant point de crochets au sommet. Sillon pectoral plus ou moins
distinctement prolongé entre les hanches antérieures , qui sont très rarement
contiguës et comprimées alors intérieurement.

O Elytres arrondies chacune au sommet, ne recouvrant point entièrement l'abdomen.
a. Ecusson élevé , bien distinct.

G. 117. OROBITIS. Germ. (Pl. 2fi. Fig. 123. O. cyaneus. Lin.)

Germ. Ins. Spec. I. 242. — Schh. Gen. et Sp. Curc. iv. 694.

Corps subglobuleux, ovale, fortement convexe, gibbeux. l'eux grands, latéraux ,
peu écartés sur le front, subarrondis, faiblement convexes. Bec long, assez mince,
un peu épaissi à la base et légèrement arqué, presque droit ensuite, cylindrique;
scrobe commençant à peine au milieu du bec, profond, infléchi en dessous, très
oblique. Antennes médiocres, insérées immédiatement derrière le milieu du bec;
funicule de 7 articles, le premier allongé, obeonique, les deux suivants plus courts,
mais également obeoniques, 4 à 7 courts ou un peu arrondis; massue ovale-
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oblonguc (Pl. 26. Fig. 123. a.). Prothorax court, transversc, presque tronqué à lu
base, subarrondi sur les côlés, fortement rétréci en avant, son bord antérieur un
peu échancré de chaque côté; sillon pectoral bien marqué, profond, non prolongé
sur le mésostenium. Ecusson élevé, punctiforme. Elytres semi-globuleuses, plus
larges que la base du prothorax antérieurement, atténuées en arrière, très convexes,
gibbeuses, arrondies aux épaules. Hanches antérieures notablement écartées; cuisses
longues, peu renflées en massue, canaliculées en partie inféricurement.— o'po/s/m,
qui ressemble h une graine légumineuse.

h'Orobitis cyaneus, seule espèce que renferme ce genre, se trouve dans l'herbe ou
parfois sous la mousse des arbres; M. James Hardy dit avoir pris plusieurs fois l'in-
secte avec sa larve renfermé dans le péricarpe de la Viola canina.

Nota. M. Redtenbacher (Faun. Austr., p. 376) donne à tort les élytresde ce genre
comme recouvrant l'abdomen, car elles laissent parfaitement à découvert le pygidium
et sont arrondies chacune au sommet.

/3. Ecusson très petit, le plus souvent indistinct.

G. 118. RHYTIDOSOMUS. Schh. (Pl. 26. Fig. 124. R. globulus. Herbst. j

Schh. Gen. et Sp. Curc. iv. 594. 351. — Rutidosoma. Steph. Illust. Brit. Ent,
IV. 45. 288.

Corps courtementovale, très convexe. l'eux latéraux, subarrondis,peuconvexes. Bec
environ de la longueur delà tète etdu prothorax, fort, notablement arqué, cylindrique ;
scrobe profond, linéaire, oblique, élargi en arrière, son bord inférieur infléchi. Antennes
médiocres, assez grêles, insérées un peu en avant du milieu du bec; funicule de
6 articles, les deux premiers un peu allongés, obeoniques, 3e court, un peu oblong,
4 à 7 un peu arrondis; la massue oblongue (Pl. 26. Fig. 124. a.). Prothorax guère
moins long que large, légèrement bisinué à la base, arrondi sur les côtés, plus étroit
antérieurement, faiblement resserré au sommet, à peine lobé derrière les yeux;
sillon pectoral bien marqué (1), très profond antérieurement, terminé derrière les
hanches antérieures. Ecusson peu distinct. Elytres moitié plus largesque le prolhorax
à la base, très courtement ovales, semi-globuleuses, très convexes, fortement
déclives en arrière, obtusément arrondies chacune au sommet, laissant à découvert
le pygidium, à épaules très obtusément angulées et presque arrondies. Hanches anté-
rieures notablement écartées. — pvî)ç, ride ; auyui., corps.

Ce genre ne renferme qu'une petite espèce répandue dans l'Europe boréale et
centrale, et, d'après M. Redtenbacher, assez commune en Autriche, sur le tremble.
11 diffère essentiellement des deux genres suivants par la forme de ses elytres.

G. 119. CEUTHORHYNCHIDUS. Jacq. du Val. (Pl. 27. Fig. 128. C. floralis. Payk.)

Ceuthorhynchus. Schh. Gen. et Sp. Curc. iv. 475. 340 et vm. pars 2. 131.

Ce genre offre tous les caractères des Ceuthorhynchus dont il diffère seulement par
le funicule des antennes qui n'offre distinctement que 6 articles, les trois premiers
allongés, obeoniques, les trois autres un peu arrondis ou subovalaires ( Pl. 27. Fig.
128. a.). — Ceuthorhynchus; iïJ[of, forme.

(1) D'après SehœnheiT la poitrine ne serait point canaliculée dans ce genre, mais simplement
«'chancrée profondément au bord antérieur, opinion que je ne peux adopte)1, car l'on aperçoit
parfaitement les bords élevés du sillon que je regarde au contraire comme très marqué.
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J'ai formé cette coupe générique sur quelques espèces démembrées des Ceuiho-
rhynchus dont elles diffèrent, de même que les Miccotrogus des Tychius et les Ta-
chyerges des Orchestes, par le nombre des articles du funicule, modification qui me
paraît importante dans cette famille où les caractères antennaircs jouent un très grand
rôle. Peu d'espèces rentrent encore dans ce genre, mais peut-être qu'un plus grand
nombre de Ceuthorhynchus devront y être reportés.

Les Ceuthorhynchidius ont tout à fait les mœurs du genre dont ils sont démem-
brées ; le depressicollis, d'après M. James Hardy, se trouve sur le cresson (Nasturtium
officinale).

G. 120. CEUTHORHYNCHUS. Schh. (Pl. 26. Fig. 126. C. litura. Fabr.)

Schh. Curc. D. Meth. 298. — Schh. Gen. et Sp. Curc. îv. 475. 346 et vnt. pars
2. 131. — Nedyus. Steph. Illust. Brit. Ent. iv. 27. 284. — Falciger. Sturm. Ins.
Cat. (1826).

Corps généralement plus ou moins courtement ovalaire ou ovale-oblong, médio-
crement convexe ou subdéprimé en dessus. l'eux latéraux, arrondis, subdéprimés
ou faiblement convexes. Bec environ de la longueur de la tête et du prothorax, assez
fort chez les uns, mince chez les autres, filiforme, plus ou moins arqué, cylindrique ;
scrobe linéaire, profond, plus ou moins oblique. Antennes médiocres et grêles,
généralement insérées vers le milieu du bec ou un peu en avant ; funicule de 7 articles
bien distincts, les quatre premiers un peu allongés, obeoniques, les deux premiers
les plus longs, 5 à 7 courts et généralement un peu arrondis ou subovalaires ; massue
dégagée, ovale-oblongue (Pl. 26. Fig. 126. a.). Prothorax d'ordinaire assez court,
parfois tronqué, mais plus souvent bisinué à la base, plus ou moins dilaté-arrondi sur
les côtés, plus étroit en avant, resserré au sommet, son bord antérieur le plus souvent
élevé, réfléchi, faiblement lobé derrière les yeux; sillon pectoral variant, plus ou
moins marqué , tantôt finissant entre les pattes antérieures et tantôt un peu prolongé
au-delà. Ecusson très petit ou indistinct. Elytres plus ou moins courtement ovalaires,
généralement subdéprimées en dessus, peu convexes, plus larges que le prothorax à
la base, obtusément angulées aux épaules, arrondies chacune au sommet, laissant
distinctement à découvert le pygidium. Hanches antérieures plus ou moins écartées.
—Kivêco, je cache ; pv'yzoç, bec.

Les Ceuthorhynchus sont de petits insectes que l'on trouve généralement sur les
plantes et les fleurs; nous allons citer l'habitat d'un certain nombre d'entre leurs nom-
breuses espèces. Les contractus, assimilis et sulcicollis vivent sur diverses espèces de
crucifères, l'erysimi (Pl. 26, Fig. 125) sur la Cardumine amnra, V ericœ sur diverses
espèces de bruyères, telles que Erica vulgaris , cinerea, tetralix, etc. ; l'on trouve

l'echii et le crucifer sur l'Echium vulgare, le Su sur le Sium angustifolium, les lycopi
et perturbatus sur le Lycopus curopaeus, les glaucus et borraginis, dit-on, sur le Nas-
turtium officinale, les nanus et rapae sur le Cochlearia draba , l'asperifoliarum sur les
Anchusa , Cynoglossum, etc., les albovittatus et maculaalba sur le papaver rhoeas,
les litura et horridus sur les chardons, pollinarius et trimaculatus sur les orties, le
marginatus sur les trèfles, le Camelinae sur la Cameline, etc.

G. 121. RHINONCUS. Schh. (Pl. 2G. Fig. 127. R. castor. Fabr.)

Schh. Curc. Disp. M. 299. —Schh. Gen. et Sp. Curc. iv. 577. 347 et vin. pars
2. 172.

Corps courtement ovalaire, médiocrement convexe ou subdéprimé en dessus. l'eux
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latéraux, arrondis, en général légèrement ou assez convexes. Bec court, de la
longueur de la tête ou seulement un peu plus long, épais, ordinairement légèrement
arqué, subcylindrique; scrobe commençant presque au sommet du bec, profond,
linéaire, se dirigeant vers la partie inférieure de l'œil, très oblique. Antennes mé-
diocres, assez grêles, insérées distinctement en avant du milieu vers le sommet du
bec; funicule de 7 articles, les deux premiers un peu allongés, obconiques, 3 à 4 plus
ou moins oblongs, 5 à 7 courts, un peu arrondis; massue ovale-oblongue (Pl. 26.
Fig. 127. o.). Prothorax d'ordinaire assez court, légèrement bisinué à la base, un
peu dilaté-arrondi sur les côtés, plus étroit en avant, le plus souvent faiblement
resserré au sommet, non ou faiblement lobé derrière les yeux ; sillon pectoral large,
peu profond, finissant entre les pattes antérieures. Ecusson indistinct. Elytrcs très
courtement ovales, plus ou moins subdéprimées supérieurement, légèrement ou peu
convexes, plus larges que le prothorax à la base, obtusément angulées ou un peu
arrondies aux épaules, atténuées en arrière, arrondies chacune au sommet, laissant
à découvert le pygidium. Hanches antérieures notablement écartées (1). — ph, nez ;
ô'<yKof, m a s s e .

Les Rhinoncus (2) ont des mœurs analogues à celles des Ceuthorhynchus et vivent
de même sur les fleurs et\es\)\antcs ;\'inconspecius se trouve, dit-on, suc le Polygonum
amphibium , le bruchoides et le subfasciatus sur le Chaerophyllum hirsutum, ce dernier,
d'après M. Rosenhauer, se trouve également sur les saules.

G. 122. POOPHAGUS. Schh. (Pl. 27. Fig. 129. P. sisymbrii. Fabr. )

Schh. Gen. et Sp. Curc. iv. p. 590. 349.

Corps oblong, un peu déprimé en dessus. l'eux latéraux , subarrondis, légèrement
convexes. Bec long, de la longueur au moins de la tête et du prothorax, assez mince,
très arqué, cylindrique, scrobe linéaire, dirigé vers la partie inférieure de l'œil, très
oblique. Antennes médiocres, insérées un peu en avant du milieu du bec; funicule
de 7 articles, les deux premiers un peu allongés, obconiques, les deux suivants nota-
blement moins longs, subobeoniques, 5 à 7 un peu arrondis ou subturbinés ; massue
ovale-oblongue (Pl. 27. Fig. 129. a ) . Prothorax légèrement bisinué à la base, fai-
blement arrondi sur les côtés, plus étroit antérieurement, largement resserré au
sommet, légèrement lobé derrière les yeux; sillon pectoral léger, finissant entre les
hanches antérieures. Ecusson très petit. Elytres oblongues, très obtusément angulées
aux épaules qui sont munies d'une callosité élevée, arrondies chacune au sommet,
laissant à découvert le pygidium. Hanches antérieures assez écartées. — TTO^A^OÇ,

qui se nourrit d'herbes.

Cl) Je ne parle point des ongles des tarses dans les Ceuthorhynchus et autres genres voisins
de la division +f, non plus que dans les Coeliodes , parce que leurs caractères, difficiles à aper-
cevoir, varient souvent dans le même genre; c'est ainsi que l'on retrouve dans les Ceuthorhyn-
chus les trois types principaux suivants : ongles simples ( C. litura ) ; ongles dentés vers la hase
( C. denticulatus) ; ongles intérieurement bifides à leur base, lobes internes plus ou moins
rapprochés et souvent simulant par leur réunion un petit appendice corné (C. echii); mais ces
caractères pourront peut-être utilement servir dans l'étude et la distinction des espèces.

(2) Rhinoncus coarctatus. J. du Val. — Breviter ovatus, subdepressus, niger, subtils albo-
squamosus, supra variegatus, aniennis pedibusque ferrugineis, his albo-variis ; rostro capite cre-
taceo longiore, arcuato ; thorace confertim granulato, distinctius bituberculato, basi ante scutellum
profonde impresso, anlicc valde coarctato , margine reflexo ; clytris punctato-slriatis, intertitiis
omnibus nigro-tuberculalis, sutura basi lœte nivea. Long, h \\h mil!. — Montpellier. —Espèce
remarquable par la forme de son proihorax.
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Ce genre ne renferme que quelques espèces qui vivent au bord des eaux sur les
plantes aquatiques, les Sisymbrii et Nasturtii se trouvent surtout sur les Sisymbrium
nasturtium et amphibium.

G. 123. TAPINOTUS. Schh. (Pl. 27. Fig. 130. T. sellatus. Fabr.)

Schh. Curc. Disp. Meth. 292. — Schh. G. et Sp. Curc. iv. 593. 350.

Corps ovale-oblong, subdéprimé supérieurement. l'eux latéraux, subarrondis, très
peu convexes. Bec allongé, de la longueur environ du prothorax , assez fort, arqué,
subcylindrique; scrobe linéaire, fortement infléchi en dessous, son bord supérieur
seul se dirigeant vers l'œil, très oblique. Antennes médiocres, insérées en avant du
milieu presque au tiers antérieur du bec; funicule de 6 articles, les trois premiers
allongés, obeoniques, le premier un peu plus court et plus épais, 4 à 6 courts,
égaux , subarrondis; massue ovale-oblongue (Pl. 27. Fig. 130. a.). Prothorax bisinué
à la base', faiblement arrondi sur les côtés, un peu plus étroit en avant, très peu
resserré au sommet, assez fortement lobé derrière les yeux; sillon pectoral léger,
finissant au devant des hanches antérieures. Ecusson très petit, à peine visible.
Elytres ovales-oblongues, déprimées sur le dos, obtusément angulées aux épaules,
arrondies chacune au sommet, laissant à découvert le pygidium. Hanches anté-
rieures peu écartées à leur base. — Tctnevof, déprimé ; y«rof, dos.

Une petite mais élégante espèce seule forme ce genre ; on la trouve, dit-on, sur
diverses espèces de Lisymachia, entre autres les thyrsiflora et vulgaris.

O 3 Elytres arrondies ensemble au sommet, couvrant entièrement l'abdomen.

Hanches antérieures contiguës.

G. 124. ACENTRUS. Schh. (Pl. 27. Fig. 131. .1. histrio. Schh.)

Schh. Gen, et Sp. Curc. vin. pars 2. 57. 556.

Corps oblong, modérément convexe. l'eux latéraux, subdéprimés, ovalaires. Bec
allongé, de la longueur de la tête et du prothorax, assez fort, arqué, subcylindrique;
scrobe linéaire, fortement infléchi, presque entièrement situé en dessous. Antennes
médiocres, insérées en avant du milieu du bec ; funicule de 7 articles, le premier
allongé, obeonique, le second de môme forme mais plus court, les suivants gra-
duellement plus courts et plus larges, subturbinés, derniers un peu arrondis; massue
ovale-oblongue (Pl. 27. Fig. 131. o.). Prothorax environ aussi long que large, légè-
rement bisinué à la base, dilaté-arrondi sur les côtés devant le milieu, ceux-ci presque
droits en arrière, subitement plus étroit antérieurement où il est resserré, faible-
ment lobé derrière les yeux; sillon pectoral peu profond mais toutefois distinct,
finissant au devant des hanches antérieures. Ecusson arrondi, bien distinct. Elytres
oblongues, environ moitié plus larges que le prothorax à la base, obtusément et dis-
tinctement angulées aux épaules, un peu atténuées postérieurement, arrondies
ensemble au sommet, recouvrant entièrement l'abdomen. Hanches antérieures se
touchant à leur base, leur face interne subcomprimee. Ongles des tarses offrant une
forte dent intérieurement. — à'jcsyrpo;, sans épine.

Ce genre ne renferme qu'une seule espèce, A. hisirio, que l'on trouve dans toute
l'Europe méridionale.
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^ Jambes notablement courbées vers l'extrémité, armées d'un fort crochet au
sommet. Poitrine simplement canaliculée au devant des hanches antérieures
qui sont conliguës.

G. 125. BAGOUS. Germ. (Pl. 27. Fig. 132. B. nodulosus. Schh.)

Germ. Schh. Curc. Disp. m. 289. - Schh. G. et Sp. C. m. 537. 260 et vm.
pars 2. 74. 563.

Corps oblong, allongé, ovale-oblong ou ovalaire. l'eux latéraux, subarrondis ou
ovalaires , assez grands, subdéprimés ou peu convexes. Bec assez allongé, plus ou
moins fort, arqué, subcylindrique ; scrobe linéaire , profond, oblique, généralement
un peu infléchi en dessous, son bord supérieur se dirigeant vers l'œil. Antennes assez
courtes, insérées vers le milieu du bec ou un peu en avant ; funicule de 7 articles,
les deux premiers allongés, obeoniques, premier plus épais, 3 à 7 courts, serrés, un
peu perfoliés, devenant graduellement plus larges, surtout le dernier, lequel est
étroitement appliqué contre la massue; celle-ci généralement assez grande, ovalaire
ou ovale-oblongue (Pl. 27. Fig. 132. a.). Prothorax variant, tronqué ou légèrement
bisinué à la base, plus étroit antérieurement, plus ou moins resserré au sommet,
fortement lobé derrière les yeux; sillon pectoral large, peu profond, finissant au
devant des hanches antérieures. Ecusson très petit, mais généralement distinct. Elytres
variant suivant la forme du corps, généralement subdéprimées en avant sur le dos,
déclives en arrière, plus ou moins calleuses postérieurement, obtusément angulées
aux épaules , recouvrant entièrement l'abdomen. Hanches antérieures contiguës.
Jambes courbées vers l'extrémité, armées d'un fort crochet au sommet ; tarses étroits.
Ongles simples. — payant, eunuque.

Les Bagous se plaisent dans les lieux humides; on les trouve sur les plantes aqua-
tiques et parfois aussi auprès des eaux dans la terre. Schœnherr les a partagés en
deux groupes d'après les tarses, dont le pénultième article est tantôt étroit et tantôt
un peu dilaté et bilobé. Les deux espèces nouvelles décrites ci-dessous (1) rentrent
dans le premier.

G. 126. LYPRUS. Schh. (Pl. 28. Fig. 133. L. cylindrus. Payk.)

Schh. Curc. Disp. m . 288. — Schh. Gen. et Sp. Curc. m. 536. 259.

Corps allongé, étroit, linéaire, cylindrique. l'eux latéraux , arrondis, très peu
convexes. Bec allongé, environ de la longueur du prothorax, arqué, cylindrique;

(1) BAGOUS FRATER. Jacq. du Val. — Oblongo-ovatus, parum convexus, niger, squamulis
fusco-cinereis vestitus, antennis (clava nigra excepta) , tibiis larsisque ferrugineis ; rostro thoracis
longitudine, arcuato, parum incrassato ; thorace brevi, ante médium ampliato, postice angustato ,
intra apicem constricto, supra crebre punctulato ; elytris leviter striatis, in striis subremote punc-
tatis, interstkiis convexis. — Long. 2 3/4 mill. — Montpellier. — Très voisin du petrosus, mais
un peu plus allongé, moins convexe, bec un peu plus long et moins épais; ponctuation du pro-
thorax plus fine, stries des élytres plus légères, etc.

BAGOUS EXILIS. Jacq. du Val. — Oblongo-ovatus, parum convexus, niger, squamulis fusco-
cincreis inaequaliter vestitus, antennis nigro-piceis ; rostri dimidia parte apicali, pedibus elytrisque
postice ferrugineis; thorace subrotundato , crebre subliliter ruguloso-punctato, intra apicem pro-
fundc consiricto , impresso , margine subclevalo ; elytris striatis, interstitiis convexis, snbtiliter
coriaceis. — Long. 1 2/3 mill. — Montpellier. — Espèce remarquable par l'exiguïté de sa
taille.
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scrobe linéaire, profond, se dirigeant obliquement vers l'œil. Antennes assez courtes,
insérées immédiatement derrière le milieu du bec; funicule de 7 articles, les deux
premiers allongés, obeoniques, 3 à 6 courts, serrés, un peu perfoliés, devenant insen-
siblement plus larges, 7° bien plus grand et plus large, étroitement appliqué contre
la massue; celle-ci ovalaire (Pl. 28. Fig. 133. a.). Prothorax oblong, subcylindrique,
tronqué à la base, un peu arrondi sur les côtés, faiblement resserré au sommet, dis-
tinctement lobé derrière les yeux; sillon pectoral large, peu profond, finissant au
devant des hanches antérieures. Ecusson indistinct. Elytres cylindriques, allongées,
linéaires, légèrement calleuses postérieurement, obtusément angulées aux épaules,
recouvrant entièrement l'abdomen. Hanches antérieures conliguës. Jambes courbées
vers l'extrémité, armées d'un fort crochet au sommet. Tarses étroits, ongles simples.
— AuTrpoV, grêle.

Ce genre ne renferme qu'une seule espèce, dont les mœurs sont tout à fait sem-
blables à celles des Bagous. Il ne diffère guère de ces derniers que par sa forme
linéaire, étroite , cylindrique et son écusson indistinct, et devrait peut-être leur être
réuni. Schœnherr et M. Redtenbacher lui donnent seulement six articles au
funicule, mais certainement bien à tort, car j'en ai parfaitement vu sept identiques à
ceux du genre précédent.

Groupe 3. CIONITES.

Casteln. H. nat. Col. 2. p. 362. — Cionides. Schh. Gen. et Sp. Curc. iv. p. 722
et vin. pars 2. 178.

Antennes généralement insérées avant ou proche le milieu du bec; funicule de
5 articles; massue de 3 ou de 4. Hanches antérieures le plus souvent rapprochées,
parfois écartées à leur base.

G. 127. CIONUS. Clairv. (Pl. 28. Fig. 134. C. Olivieri. Schh.)

Clairv. Ent. Helvet. I. 64. — Schh. G. et Sp. Curc. iv. 722. 365. — Cleopus.
Steph. Illuslr. iv. 19 et Man. 210 et 219. 349.

Corps brièvement ovalaire, parfois en ovale moins court, généralement très convexe.
l'eux latéraux, ovalaires, très peu convexes, un peu rapprochés sur le front. Bec

allongé, infléchi, légèrement arqué, cylindrique; scrobe linéaire, profond, fortement
infléchi, presque entièrement situé en dessous, son bord supérieur obliquement
dirigé vers la partie inférieure de l'œil. Antennes assez courtes, insérées plus ou
moins en avant du milieu du bec ; funicule de 5 articles, les deux premiers allongés,
obeoniques, 3 à 5 courts, tronqués au sommet ou subarrondis, graduellement plus
larges ; massue oblongue (Pl. 28. Fig. 134. a.). Prothorax petit, subtransverse, sinué
à la base, le plus souvent oblique sur les côtés, rarement dilaté-arrondi, rétréci en
avant, tronqué au sommet, généralement subconique. Ecussonbien distinct. Elytres
larges, presque carrées, brièvement ovalaires, parfois cependant moins courtement
ovales, légèrement sinuées à la base, obtusément ou môme parfois à peu près rec-
tangulairement angulées aux épaules; plus ou moins arrondies ensemble au sommet.
Hanches antérieures contiguës. Cuisses dentées, jambes n'offrant point de crochet au
sommet; ongles des tarses un peu épaissis, le plus souvent plus ou moins inégaux
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chez les mâles, surtout aux pattes antérieures, dernier article des tarses devenant
alors un peu plus long ; parfois même on n'observe qu'un ongle unique et simple
(C. fraxini). — «,io-Aç, grain de raisin.

Les Cionus vivent sur les plantes et recherchent principalement les Verbascum et
les Scrophulaires, dont ils rongent le parenchyme à l'état de larves. Celles-ci se re-
couvrent d'une matière gluante qu'elles sécrètent par un mamelon du segment ter-
minal et subissent leurs métamorphoses dans de petites coques. Les C. verbasci,
Olivieri, thapsus, olens, ungulatus et blattariae, aiment surtout les Verbascum, les
scrophulariae, blattariae, verbasci, hortulanus et pulchellus affectionnent les scrophu-
laires.

Nota. Le genre Cleopus de Stephens est formé sur le C. pulchellus, dont les deux
premiers articles du funicule sont un peu plus courts que d'habitude et les élytres en
ovale plus allongé, ce dernier caractère se retrouve dans le fraxini.

G. 128. NANOPHYES. Schh. (Pl. 28. Fig. 135. N. pallidulus, Grav.)

Schh. Gen. et Sp. Curc. iv. 780. 368 et vin. pars 2. 191. 589. — Nanodes.
Schh. Curc. Disp. Meth. 322. 188. — Sphaerula. Steph. Illust. Brit. Ent. iv. 20
et Man. 210 et 219. 350.

Corps ovalaire ou ovale-oblong, très convexe ou même un peu gibbeux, atténué
antérieurement. l'eux grands, arrondis, sublatéraux, peu convexes, notablement
rapprochés sur le front. Bec allongé, linéaire, défléchi, cylindrique, légèrement
arqué, parfois presque droit; scrobe linéaire, infléchi ou situé un peu en dessous et
parfois cependant point oblique , son bord supérieur dirigé vers la partie inférieure
de l'œil. Antennes assez grêles, insérées vers le milieu du bec ; funicule de 5 articles,
le premier allongé , obeonique, second également obeonique mais plus court, 3 à
5 courts, tronqués au sommet ou subarrondis; massue grande, allongée-oblongue,
de 3 articles un peu écartés, bien distincts, mais variant quant à leur forme, les deux
premiers tantôt brusquement séparés du funicule, un peu transverses, dernier aussi
long qu'eux deux ensemble, acuminé (Pl. 28. Fig. 135 bis. N. sprelus (1), tantôt moins
distinctement séparés du funicule, la massue se formant plus ou moins graduellement,
obtriangulaires, le dernier acuminé, un peu oblong, offrant parfois quelques subdivi-
sions légères (2) ( JV. tamarisci). Prothorax tronqué ou très légèrement sinué à la base,

(1) NANOPHYES SPRETUS. J. du Val. — Oblongo-ovatus, rufo-ferrugineus, pallklo pubescens,

capite, rostri apice, pectore, abdomine, femorumque interdum annuio apicali, nigris ; pectore
lateribus dense niveo squamoso; roslro basi striolato, niodice arcualo, capitis thoracisque longitu-
dine; hoc obsolète punclulato; elytris testaceis, tum basi apiccqne infuscalis, mm vero nigro macu-
latis, pube pallidain fasciis tribus condensata, l a basi transversa, 2a ante médium, 3<> que apicem
versus obliquis, indutis, punctato-striatis, interstitiis parum convexis ; femoribus omnibus subtus
spina acuta secundaque apice propius minutissima armatis. — Long. 2 mill. — Montpellier. —
Voisin du Chevrieri, mais en différant d'après la description de Schœnherr par ses cuisses biépi-
neuses, son prothorax plus cour!, ses antennes à massue concolore, etc.

(2) Les deux premiers articles de la massue me paraissent formés dans ce genre par les Cc et
7e articles normaux du funicule plus ou moins modifiés; quant au 3e il me paraît être constitué par
la massue normale même, ainsi que le prouvent les divisions qu'il présente parfois assez distincte-
ment.
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oblique sur les côtés, très rétréci antérieurement, tronqué au sommet, subconique.
Ecusson très petit, à peine visible. Elytres ovalaires, plus ou moins angulées aux
épaules qui toutefois ne sont point ou sont très peu saillantes et parfois un peu
arrondies, très convexes en dessus ou même un peu gibbeuses, arrondies ensemble
au sommet ou chacune d'elles un peu arrondie. Hanches antérieures contiguës.
Jambes n'offrant point de crochet au sommet; ongles des tarses tantôt simples
(iV. tamarisci, etc.), tantôt un peu épaissis, rapprochés et soudés à leur base
(JV. spretus). — vdvaç, nain ; <pv», taille.

Les insectes de ce genre se trouvent sur les plantes; les tamarisci, pallidulus,
posticus et stigmaticus affectionnent les Tamaryx, le siculus l'Erica scoparia , le lythri
le Lythrum salicaria, le flavidus a été pris à Paris par M. Aube sur des plantes basses;
j'ai trouvé le spretus dans les prés voisins des étangs salés à Montpellier. D'après
M. Gervais la larve du tamarisci vit dans les ovaires des Tamaryx, et renfermée dans
le fruit peut le faire sauter à diverses reprises.

G. 129. GYMNETRON. Schh. (PL 28. Fig. 136. G. spilotus. Germ.)

Schh. Curc. Disp. m. 319. — Schh. G. et Sp. Curc. îv. 713. 366 et vin. pars
2. 182. — Rhinusa. Steph. 111. iv. 14 et Man. 210 et 217. 346. — Miarus.
Steph. 111. iv. 15 et Man. 210 et 218. 347.

Corps ovale, courtement ovalaire ou ovale-oblong, peu convexe ou subdéprimé
supérieurement. l'eux latéraux, ovalaires ou subarrondis, subdéprimés ou légèrement
convexes. Bec variant beaucoup pour la longueur, cylindrique, légèrement ou parfois
môme à peine arqué, filiforme ou légèrement atténué vers l'extrémité, tantôt infléchi
et tantôt seulement défléchi ; scrobe linéaire, bien marqué, se dirigeant obliquement
vers l'œil, parfois cependant un peu infléchi. Antennes assez courtes, généralement
insérées vers le milieu du bec, rarement un peu en arrière ; funicule de 5 articles,
les deux premiers allongés, obeoniques, ; les trois autres courts, subarrondis ou un
peu tronqués au sommet; massue grande, brusquement séparée du funicule, ova-
laire, acuminée, de 4 articles ou seulement de 3 apparents et obtuse ( Pl. 28.
Fig. 136. a.). Prothorax le plus souvent transverse, un peu arrondi ou légèrement
sinué à la base, arrondi sur les côtés, bien plus étroit antérieurement, tronqué au
sommet dont la marge est un peu élevée en forme de rebord. Ecusson bien distinct.
Elytres presque carrées ou subovalaires, à épaules généralement légèrement saillantes
en avant, subdéprimées ou peu convexes, obtusément arrondies ensemble au sommet
ou chacune plus ou moins arrondie, ne recouvrant point entièrement l'abdomen.
Poitrine canaliculée ou plane. Hanches antérieures tantôt plus ou moins écartées et
tantôt contiguës. Jambes antérieures offrant au sommet un crochet généralement
très petit ou même peu distinct, mais parfois cependant fort et très marqué; ongles
des tarses tantôt simples ( G. campanulae) et tantôt rapprochés et soudés à leur base
( G. asellus, antirrhini, latiusculus, etc.) — •yvpvot, nu ; lirpoy, ventre.

Les Gymnctron ont des mœurs analogues à celles du genre précédent, ils vivent
de même sur leurs plantes, rongent les fleurs à l'état de larve et subissent, dit-on, leurs
métamorphoses dans leurs fruits. L'on trouve les G. icicr et antirrhini sur l'Antir-
rhimum majus, les teter, netus, pilosus et linariae sur la Linaria vulgaris, le campanulae
sur la Campanula rotundifolia, les villosulus, beccabungae et veronicae sur la Veronica
beccabunga, le niger Bold sur la Veronica anagallis, le Verbasci sur les Verbascum et



68 ClHCUUONJDES.

le labilis sur le Plantago lanceolata; d'après les notes recueillies par un de mes plus
chers amis; M. Ph. Larcynie, le spilotus se trouverait fréquemment sur les scrophu-
laires et les teter et asellus (Pl. 28. Fig. 137. ç.) sur les Verbascum; enfin, d'après
M. Guinard, de Montpellier, le latiusculus J. du Val (1) vivrait sur le Plantago cinops.

G. 130. MECINUS. Germ. (Pl. 29. Fig. 138. M. pyraster. Germ. )

Germ. Mag. Ent. iv. 315.—Schh. G. et Sp. Curc. iv. 776. 367 et vin. pars 2.
188. — Macipus. Stev. Mus. Mosq. 102.

Corps plus ou moins allongé, subcylindrique. l'eux latéraux, ovalaires ou sub-
arrondis, subdéprimés ou peu convexes. Bec généralement plus ou moins allongé,
parfois assez court, plus ou moins arqué, parfois presque droit, défléchi, cylindrique;
scrobe linéaire, bien marqué, infléchi, obliquement dirigé vers la partie inférieure de
l'œil (M. collaris). Antennes assez courtes, insérées vers le milieu du bec ou un peu
en avant; funicule de 5 articles, les deux premiers un peu allongés, obeoniques,
variant quant à leurs longueurs respectives, 3 à 5 subarrondis, généralement un peu
transverses ; massue brusquement séparée du funicule, ovalaire, de 4 articles (Pl. 29.
Fig. 138. a.). Prothorax le plus souvent aussi long ou guère moins long que large ,
légèrement arrondi sur les côtés, plus étroit en avant, faiblement resserré au sommet,
médiocrement convexe. Ecusson arrondi, bien distinct. Elytres allongées ou oblongues,
subcylindriques, à épaules rectangulaires ou un peu saillantes en avant, arrondies
ensemble au sommet, recouvrant l'abdomen. Hanches antérieures contigue's. Jambes
armées d'un crochet au sommet ; ongles des tarses un peu épaissis vers la base
( M. collaris). — pnx.ïva, j'allonge.

Les Mecinus sont de petits insectes qui se rapprochent extrêmement des Baridius
par leur faciès, mais s'en écartent notablement par la forme de leurs antennes; on les
trouve pour la plupart sur les plantes dans les lieux humides ; MM. Chapuis et
Candèze ont trouvé la larve du collaris sur le plantago maritima, vivant dans un renfle-
ment fusiforme de la tige au-dessous des épis, et celle du pyrasler ( semicylindricus,
Steph.) vivrait de même, d'après M. James Hardy, sur le Plantago media.

Groupe 4. CALANDRITES.

Casteln. H. Nat. Col. 2. p. 363. — Rhyncophorides. Schh. G. et Sp. Curc. iv.
790 et vin. pars 2. 205.

Antennes insérées vers la base du bec; funicule de 6 articles; massue biarticulée,
subsolide. Hanches antérieures généralement plus ou moins écartées à leur base.

G. 131. SPHENOPHORUS Schh. (Pl. 29. Fig. 139. S. meridionalis. Schh.)

Schh. G. et Sp. Curc. iv. 874. 390 et vin. pars 2. 234. — Rhyncophorus. Herbst.
Col. VI. p. 3. — Calandra. Clairv. Fabr. Syst. el. t. 2.

Corps elliptique ou oblong, subdéprimé supérieurement ou peu convexe. l'eux

(1) Gymnetron LATIUSCULUS. Jacq. du Val. — Brcviier ovatus, convexiusculus, niger, dense
flavo-griseo squamulosus , anlcnnis basi, pedibus elytrisque rufo-teslaccis, rosîro abdomineque
rufo-piceis ; primo thoracis longilndint1, punduJato, sublenui, vis arcuato, apicem versus leviter
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latéraux, plus ou moins rapprochés en dessous, déprimés, très oblongs. Bec environ
de la longueur inférieure du prothorax, épaissi à sa base jusqu'à l'insertion des an-
tennes, assez mince ensuite, arqué, défléchi, cylindrique; scrobe très court, consis-
tant en une espèce de fossette oblongue située à la base du bec, un peu en dessous.
Antennes médiocres, insérées tout proche de la base du bec ; funicule de 6 articles,
les deux premiers oblongs, un peu turbines, obconiques, 3 à 6 courts, généralement
subarrondis, parfois subturbinés, un peu écartés, devenant graduellement plus larges;
massue courtemenl ovalaire, comprimée,un peu cunéiforme, de deux articles apparents
seulement, deuxième spongieux (Pl. 29. Fig. 139. a.). Prothorax oblong, tantôtbisinué
et tantôt arrondi - prolongé à sa base, le plus souvent presque droit sur les côtés en
arrière, arrondi ensuite, plus étroit antérieurement, fortement resserré au sommet.
Ecusson triangulaire. Elytres ovales-oblongues, subdéprimêes, le plus souvent
arrondies chacune à l'extrémité , laissant à découvert le pygidium. Hanches anté-
rieures faiblement écartées à leur base. Jambes armées d'un fort crochet au sommet;
tarses étroits, non spongieux en dessous, ongles simples (toutes les espèces d'Europe).
— ffçwvo?, coin ; qâpof, portant.

Les Sphenophorus se trouvent généralement le long des sentiers, sous les pierres ou
dans la terre , principalement en hiver ; c'est ainsi que j'ai pris communément les
piceus et meridionalis auprès de certains étangs salés, à Montpellier.

G. 132. CALANDRA (1). Clairv. (Pl. 29. Fig. 140. C. granaria. Lin.)

Clairv. Ent. Helvet. I. 62. — Fabr. Syst. el. a. 429. — Sitophilus. Schh. G. et
Sp. Curc. iv. 967. 391. — Rhyncophorus. Herbst. Col. vi. p. 3.

Corps allongé ou oblong, subdéprimé ou peu convexe. l'eux latéraux, déprimés,
oblongs. Bec plus ou moins allongé, généralement un peu plus court que le prothorax,
épaissi à sa base, assez mince ensuite, un peu défléchi, d'ordinaire faiblement arqué ;
scrobe très court, consistant en une fossette oblongue, située de chaque côté à la
base du bec. Antennes un peu épaissies, insérées presque tout à fait à la base du bec;
funicule de 6 articles, les deux premiers légèrement allongés, obeoniques, 3 à
6 courts, assez serrés, un peu turbines ou subarrondis, devenant graduellement plus
larges; massue oblongue, non comprimée, de deux articles apparents seulement, le

attenuato; thorace transverso, basi et lateribus modice rotundato, supra crebre punctulato;
elytris striatis, brevibus, amplis , apice vix singulatim rotundatis ; coxis anticis contiguis, peclore
piano ; femoribus valde incrassatis, obtuse denta:is. — Long. 2 1/3 mill. — Montpellier. — Cette
jolie petite espèce,, bien distinte de toutes ses congénères, a été découverte par M. Guinard.

(1) Schœnherr (G. et Sp. Curc. t. vm. pars 2. p. 205. note) veut que l'on rejette le nom géné-
rique de Calandra pourtant si répandu, parce que d'une part celui de Rhyncophorus, Herbst,
lui est antérieur, et de l'autre, dit-il, le nom de Calandra n'est point tiré du grec. Cette opinion
ne m'a point paru pouvoir être adoptée; en effet : 1° le nom de Rhyncophorus s'appliquant h des
espèces exotiques et celui de Calandra ayant été appliqué à des espèces d'Europe du genre
Sitophilus de Schœnherr notamment, ils peuvent subsister tous les deux ; 2° un nom a beau ne
pas être tiré du grec il ne doit pas être rejeté pour cela ; 3° je ne sais comment Ljung, cité par
Schœnherr, s'est en vain efforcé de trouver l'élymologie grecque du nom en question, car je vois,
p. 399, dans un fort bon petit lexique grec-latin, imprimé à Leipsig , jcà^av^f* (J), H*\zvJlpos (ôN,
genus alaudac.
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premier long, le deuxième petit, spongieux (Pl. 29. Fig. 140. a.). Prothorax allongé-
oblong, tronqué ou très légèrement bisinué à la base, atténué antérieurement, resserré
au sommet. Ecusson petit, un peu triangulaire ou subarrondi. Elylres oblongues,
subdéprimées supérieurement, obtusément angulées aux épaules, atténuées en arrière,
arrondies ensemble au sommet, laissant à découvert le pygidium. Hanches antérieures
assez écartées à leur base. Jambes armées d'un fort crochet au sommet, les anté-
rieures le plus souvent intérieurement crénelées; ongles des tarses simples. —
KÂ^a.vJ[pet, sorte d'alouette.

Ce genre renferme un certain nombre de petites espèces qui vivent dans les grains,
deux seulement se trouvent en Europe ; la C. granaria, malheureusement trop connue
sous le nom de Calandre, Charançon du blé, etc., attaque le froment et nous cause
parfois de très grands dommages; l'oryzae, évidemment importée, se trouve dans les
grains de riz.

Groupe 5. COSSONITES.

Cossonides. Schh. Gen. et Sp. Curc. iv. 989 et vin. pars 2. 265. — Calandrites.
Casteln. H. nat. Col. 2. 363.

Antennes courtes, insérées tantôt vers le milieu du bec, ou parfois derrière lui plus
proche de la base, tantôt au contraire vers le sommet; funicule de 7 articles; massue
indistinctement articulée ou subsolide. Hanches antérieures plus ou moins écartées à
leur base.

G. 133. COSSONUS. Clairv. (Pl. 29. Fig. 141. C. linearis. Fabr.)

Clairv. Ent. Helv. I. p. 58. — Schh. Gen. et Sp. Curc. iv. 994. 394 et vm. pars
2. 266.

Corps allongé, linéaire, tantôt déprimé et tantôt légèrement convexe. l'eux latéraux,
arrondis ou ovalaires, faiblement convexes. Becgénéralementasseza!longé,leplus sou-
vent fortement épaissi et dilaté vers l'extrémité, un peu comprimé, assez étroit à la base,
plus ou moins légèrement arqué; scrobe bien marqué, allongé, fortement infléchi en
dessous, trèsoblique. Antennes médiocres, inséréesen avanidu milieu vers le sommet
du bec; funicule de 7 articles, les deux premiers courtement obeoniques, 3 à 7 encore
plus courts, transverses, lenticulaires ou subperfoliés, devenant graduellement plus
larges ; massue grande, ovalaire, spongieuse au sommet, subsolide (Pl. 29, Fig. 141.«.).
Prothorax oblong, tronqué ou légèrement bisinué à la base, plus étroit en avant,
resserré au sommet. Ecusson bien distinct. Elytres allongées, linéaires, tronquées à
la base, arrondies ensemble au sommet. Hanches antérieures assez écartées à leur
base. Jambes armées d'un fort crochet au sommet; tarses étroits, ongles simples.
— KÔaaos, soufflet.

Les Cossonus ont des mœurs tout à fait différentes de celles des genres précédents
et se rapprochant de celles des Xylophages; on les trouve en effet généralement,
comme ces derniers, dans les vieux troncs d'arbres ou sous les écorces.
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G. 134. MESITES. Schh. (Pl. 29. Fig. 142. M. cunipes. Schh.)

Schh. G. et Sp. Curc. iv. 1043. 396 et vin. pars 2. 276. — Cossonus. Steph.
III. iv. 7 et Man. 210 et 216. 341.

Corps allongé, linéaire, légèrement convexe ou subdéprimé supérieurement. l'eux
latéraux, arrondis, modérément ou peu convexes. Bec légèrement allongé, deux fois
environ aussi long que la tête, un peu épaissi chez les mâles, légèrement dilaté vers
l'insertion des antennes chez les femelles, défléchi, subcylindrique, légèrement ou à
peine arqué ; scrobe chez les premiers commençant avant le milieu du bec, profond,
fortement infléchi, oblique; court, basilaire et caverneux chez les femelles. Antennes
un peu épaissies, surtout chez les mâles, insérées immédiatement derrière le milieu
chez ceux-ci, plus proche de la base chez ces dernières ; funicule de 7 articles, les
deux premiers subturbinés, assez courts ou légèrement allongés et subobeoniques,
3 à 7 transverses, assez serrés, un peu perfoliés, devenant graduellement plus larges;
massue petite, courtement ovale, indistinctement biarticulée, spongieuse au sommet
(Pl. 29. fig. 142. o.). Prothorax oblong, tronqué à la base, médiocrement arrondi sur
Ie3 côtés, plus étroit antérieurement, resserré au sommet. Ecusson petit, un peu élevé,
subarrondi. Elytres allongées, linéaires, subcylindriques, tronquées à la base, obtu-
sément angulées aux épaules, arrondies ensemble au sommet. Hanches antérieures
assez écartées à leur base. Jambes armées d'un fort crochet au sommet ; tarses étroits,
ongles simples. — (teo/riH, intermédiaire.

Ce genre ne renferme que quelques espèces que l'on trouve, de même que les
Cossonus, dans les vieux troncs d'arbres ou sous les écorces ; le pallidipennis n'est pas
rare à la Teste, sous les écorces des pins recouverts par la marée.

G. 135. PHLOEOPHAGUS. Schh. (Pl. 30. Fig. 143. P. aeneopiceus. Schh.)

Schh. Gen. et Sp. Curc. iv. 1047. 397. et vin. pars 2. 278.

Corps allongé ou oblong, tantôt légèrement, tantôt au contraire assez convexe.
l'eux latéraux, ovalaires ou un peu arrondis, subdéprimés ou peu convexes. Bec

variant beaucoup, tantôt légèrement allongé, un peu plus long que la tête, assez fort,
faiblement arqué (P. lignarius), tantôt plus allongé, de la longueur du prothorax,
moins épais, un peu arqué (P. uncipes et cuneipennis) , parfois court et épais, guère
plus long ni moins épais que la tête ( P. aeneopiceus), défléchi, cylindrique; scrobe
bien marqué, linéaire, commençant vers le milieu du bec ou proche du sommet, plus
ou moins fortement infléchi, arqué ou oblique. Antennes assez minces, insérées géné-
ralement vers le milieu du bec ou un peu au devant; funicule de 7 articles, les deux
premiers légèrement allongés ou assez courts, subobeoniques, 3 à 7 généralement
courts, transverses, un peu lenticulaires, devenant graduellement plus larges, parfois
arrondis; massue ovalaire ou ovale-oblongue, indistinctement articulée, spongieuse
au sommet (Pl. 30. Fig. 143. a.). Prothorax le plus souvent oblong ou du moins aussi
long que large, tronqué à la base, presque également arrondi sur les côtés, rétréci en
avant, faiblement ou à peine resserré au sommet. Ecusson petit, subarrondi. Elytres
oblongues, supérieurement convexes, parfois subcylindriques, tronquées à la base,
plus ou moins obtusément ou même parfois rectangulairement angulées aux
épaules, arrondies ensemble au sommet. Hanches antérieures faiblement écartées à
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leur base. Jambes armées d'un fort crochet au sommet ; tarses étroits, ongles simples.
— Q*iii(, écorce ; <p«ya>, je mange.

Les Phloeophagus ont des mœurs analogues à celles des genres voisins, ils vivent
comme eux sous les écorces. Les uns ont la plus grande ressemblance avec les Rhtjn-
colus (P. aeneopiceus) ; les autres ont plutôt l'aspect des Mesites (P. lignarius); quel-
ques-uns ressemblent extrêmement aux styphlus (P. uncipes, Schh., et cuneipennis,
Aube) ; celui-ci a môme été placé par M. Aube dans ce dernier genre, mais c'est une
espèce très voisine du P. uncipes, d'après le type même que M. Aube m'a obligeam-
ment communiqué. Il faut rapporter aux Phloeophagus le genre Cotaster dont M. Mots-
choulsky a parlé sans le caractériser, dans une des séances de la Société entomolo-
gique de France (année 1850. Bull. p. LXV), genre fondé sur l'uncipes et une très
remarquable espèce (C. littoralis, Motsch.) trouvée, dit cet auteur, aux environs de
Marseille, sous des fucus rejetés par la mer. Cette espèce, que plusieurs entomolo-
gistes croient étrangère, a vraiment en effet le faciès exotique.

G. 136. RHYNCOLUS. Creutz. (Pl. 30. Fig. 144. R. truncorum. Germ.)

Creutz. Germ. Mag. n (1817). — Schh. Gen. et Sp. Curc. iv. 1056. 398 et vin
pars 2. 280.

Corps allongé ou oblong, subcylindrique. l'eux latéraux, arrondis, déprimés ou
faiblement convexes. Bec subdéfléchi, tantôt très court, de la largeur ou presque delà
largeur de la tête, et alors non ou à peine plus long, tantôt moins court, subcylin-
drique, un peu plus long et plus étroit que cette dernière; scrobe profond, plus ou
moins oblique, le plus souvent fortement infléchi en dessous , parfois cependant
montant presque vers le milieu de l'œil. Antennes assez courtes, un peu épaissies,
insérées vers le milieu du bec ou parfois un peu plus proche de la base ; funicule de
7 articles, le premier plus grand, turbiné, épaissi, les suivants courts, serrés, un peu
perfoliés, devenant légèrement et graduellement plus larges; massue petite, ovalaire
ou ovale-oblongue, indistinctement quadriarticulée, comme spongieuse (Pl. 30.
fig. 144 a.). Prothorax oblong ousubovalaire, tronqué à la base et au sommet, géné-
ralement plus ou moins arrondi sur les côtés derrière le milieu, un peu plus étroit en
avant et le plus souvent légèrement resserré au sommet. Ecusson petit, arrondi.
Elytres non ou guère plus larges que le prothorax, plus ou moins allongées, linéaires,
convexes , obtusément arrondies ensemble au sommet, recouvrant entièrement l'ab-
domen. Pattes courtes; hanches antérieures faiblement écartées à leur base; jambes
armées d'un fort crochet au sommet extérieurement; tarses plus ou moins étroits ou
grêles, ongles simples. — pvrzoç, bec; K6*O<, tronqué.

Les Rhyncolus vivent sous les écorces ou dans le bois mort qu'ils perforent; on les
trouve en général assez indifféremment sur diverses espèces d'arbres, tels que les
ormeaux, les chênes, les saules, les pins, etc.

Groupe 6. DRYOPHTHORITES.

Dryophthorides. Schh. Gen. et Sp. Curc. iv. 1C88 et vin pars 2. 288. —
Calandrites Casteln. H. nat. Col. 2. p. 363.

Antennes courtes, insérées derrière le milieu du bec, plus proche de la base que
du sommet; funicule de 4 articles; massue grande, subsolide. Hanches antérieures
écartées à leur base. Tarses de 5 articles bien distincts.
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G. 137. DRYOPHTHORUS. Schh. (Pl. 30. Fig. 145. D. lymexylon, Fabr.)

Schh. Curc. Disp. Meth. 332. —Schh. Gen. et Sp. Curc. iv. 1088. 404.

Corps allongé, médiocrement convexe. l'eux latéraux , déprimés, ovalaires. Bec
subdéfléchi, assez allongé, faiblement arqué, subcylindrique; scrobe court et profond,
large en arrière, son bord supérieur presque droit, l'inférieur infléchi en dessous.
Antennes courtes, assez fortes, insérées derrière le milieu du bec vers la base, scape
de la longueur du reste de l'antenne ; funicule de 4 articles, les deux premiers cour-
tement obeoniques, premier toutefois un peu plus grand, les deux autres serrés,
transverses, graduellement plus larges; massue grande, ovalaire, subsolide, spon-
gieuse au sommet (Pl. 30. Fig. 145. a.). Prothorax oblong, tronqué à la base et au
sommet, un peu arrondi sur les côtés, plus étroit antérieurement, fortement resserré
au sommet. Ecusson indistinct. Elytres allongées-oblongues, un peu plus larges que
le prothorax à leur base, obtusément angulées aux épaules , atténuées postérieure-
ment , carénées de chaque côté au sommet, médiocrement convexes, arrondies
ensemble à l'extrémité. Hanches antérieures un peu écartées à leur base. Jambes
armées d'un fort crochet au sommet; tarses grêles, de 5 articles (1), ongles simples.
— <Jlpvç, arbre ; yie/pa, je détruis.

Les Dryophthorus ont des mœurs analogues à celles du genre précédent ; on les
trouve de même dans le bois mort ou sous les écorces.

(1J Nous retrouvons ici comme dans les Brenthites des tarses pentamères, parce que le
W article, ordinairement rudimentaire et caché, a pris un développement insolite. ("Voir p. 11 ,
note 1.)

10



ADDITIONS ET CORRECTIONS

A LA FAMILLE DES CURCULIONIDES,

Page 4, ligne pénultième. — Au lieu de : Menton fortement échancré; lisez: sous-
menton fortement échancré, cordiforme.

Page 5, ligne dernière. — Après ces mots : en partie couverts par une pièce cornée
fortement cordiforme; ajoutes: nommée sous-menton.

Page 15, ligne 3. — Au lieu de : II (le genre Foucartia) ne renferme qu'une seule
espèce dont les mœurs nous sont inconnues ; mettez : II ne renferme qu'une
seule espèce trouvée au mois de mai, par M. Crémière, sur de vieux pieds
de luzerne usés, à l'abri d'un coteau, près Loudun, département de la
Vienne. Nous devons ces renseignements à M. Crémière lui-môme, qui
nous les a communiqués par l'intermédiaire de M. Javet.

Page 18, lignes 14 el suivantes.—Genre 33. MESAGROICUS. NOUS représentons, pl. 30,
fig. 146, le Mesagroicus obscurus Schh., n'ayant pu, faute de type, figurer en
son lieu ce genre. Quant aux caractères génériques, exposés d'après
Schœnherr, nous n'avons à y apporter que les modifications suivantes:
Corps oblong. Premier article du funicule des antennes moitié (M. obscurus)
ou le double (M. piliferus) plus long que le second. Prothorax régulière-
ment (au lieu de médiocrement) arrondi sur les côtés. Ecusson petit ou à
peine visible.

Page 19, ligne £9. —Au lieu de: C. pollinosus 1\ ; lisez: C. pollinosus Oliv., ou
mieux graminicola Schh., le pollinosus F. étant une autre espèce. La
même correction doit être faite: pi. 7, n° 35.

Page 27, note 1. — Ajoutez, h la suite du Plinthus nivalis, la description d'une
seconde espèce nouvelle très remarquable, qui nous a été communiquée
par M. Chevrolat, auquel nous l'avons dédiée comme une faible marque de
notre reconnaissance pour toutes ses bontés.

Plinthus CHEVROLATI. Jacquelin du Val.—Oblongo-ovatus, brunneus,
parce breviter pubescens, capite, rostro, antennis pedibusque ferrugineis;
prima crebre punctulata, secundo rugoso-punctato, obsoletius striolato;
thorace subovato, antice late coarctato, sat fortiter punctato, granulato,
medio obsolète carinatu, ante scutellum impresso; elytris ovatis, convexis,
dorso deplanatis, piinctato-striatis, interstitiis omnibus granulatis, alternis
carinatis, secundo quartoque ante apicem callo notatis ; femoribus muticis.
— Long. A 1/3 millim. — Saumur.

Page 31, ligne 17. — Au lieu de : CHOEBIUS ; lisez . CHLOEBIUS.

Pnge 32, ligne 4. —Ajoutez h la synonymie du genre Phyllobius: Nemoicus Steph.
Mon. n» 401. p. 249 et 214.
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Page 48, ligne 37. — Au lieu de: Pl. 21, Fig. 102 a; lisez : Pl. 21. Fig. 102 bis.
A. carpini. Hcrbst.

Page 53. — Ajoutez à la suite du genre Trachodes la description du genre nouveau
suivant :

G. 105 bis. AUBEONYMUS. Jacq. du Val. (Pl. 30. Fig. 147. A. pulchellus. J. du Val.)

Corps ovale-oblong, peu convexe. l'eux latéraux, déprimés, ovalaires. Bec en-
viron de la longueur du prothorax, linéaire, arqué, cylindrique; scrobe commençant
vers le sommet du bec, linéaire, son bord inférieur infléchi en dessous, le supérieur
obliquement dirigé vers la partie inférieure de l'œil. Antennes assez longues et grôles,
insérées vers le sommet du bec environ au tiers antérieur ; funiculc de 7 articles, les
deux premiers allongés, obeoniques, premier toutefois un peu plus épais, 3 à
5 courts, subovalaires, 6 et 7 un peu plus larges et subarrondis; massue ovale-
oblongue (Pl. 30. Fig. 147. o.). Prothorax arrondi et prolongé en arrière à la base,
un peu arrondi sur les côtés en avant, brusquement resserré au sommet où il est un
peu prolongé dans son milieu, lobé derrière les yeux, fortement échancré en dessous,
obsolètement sillonné au devant des hanches antérieures. Elytrcs subovalaires, for-
tement échancrées ensemble à la base, un peu plus larges seulement que le pro-
thorax, à épaules subacuminées, antérieurement saillantes. Jambes armées d'un
crochet au sommet; ongles des tarses simples. — Aubei ; J'vu.ua, nom.

Ce genre remarquable est très voisin des Hypsomus, qui proviennonl tous de la
Cafrerie. Il nous a été obligeamment communiqué par M. Aube, l'un des plus émi-
nents entomologistes de notre époque, en l'honneur duquel j'ai été heureux de le
nommer; il ne renferme qu'une seule espèce (1) dont les mœurs nous sont
inconnues.

(1) AUBEONYMUS Pulchellus. Jacq. du Val. — Oblongo-ovatus, niger, maculis sericeis pallitle
flavis supra sparsim variegatus, subtils cincreo squamulosus; roslro obscure ferrugineo, punctato-
striolato ; thoracc conferlim punclulato, latitudine vix breviorc ; clylris nigro-piccis, lalcribus
alquc poslice latc ferrugineo marginatis, remotc punctaio-siriaiis, stria juxla suturali magis im-
pressa ; antennis pedibusque ferruginois. — Long, h mill. — Sicile.



TABLEAUX SYNOPTIQUES

DE LA FAMILLE DES CURCULIOMDES.(1)

TABLEAU 1. DIVISIONS ET GROUPES.

Groupes. Tableaux.

DIVISION I. — Antennes non coudées ; premier article
ouscapepeu allongé ;bec n'offrant point
généralement de scrobe.

A. Elytres laissant plus ou moins à découvert postérieu-
rement le dernier segment abdominal ou pygidium.
Bec souvent très court.

X Bec généralement court, élargi, toujours plus ou
moins plane.

•\ Tarses de quatre articles bien distincts, le pé-
nultième bilobé. Antennes rarement en massue,
graduellement épaissies en dehors et très sou-
vent dentées ou même pectinées 1. BRUCHITES. (<) 2.

f f Tarses moins distinctement quadriarticulés, troi-
sième article ordinairement inclus dans une forte
échancrure du deuxième. Antennes le plus sou-
vent en massue 2. ANTHRIBITES. 3.

X X Bec plus ou moins allongé, subcylindrique ou
filiforme 3. ATTELABITES. 4.

(1) Ma première intention fut de donner des tableaux dichotomiques; mais, cherchant toujours
le mieux et l'utile, j'ai pensé depuis que des tableaux synoptiques étaient préférables; car, tout en
étant au fond dichotomiques, puisqu'ils nous présentent sans cesse deux phrases opposées, ils
offrent l'avantage de nous montrer les rapports des groupes et des genres, tandis que l'on marche
en aveugle dans les autres.

(2) D'après M. Spinola (et M. Lacordaire; Mono™, des Col. subp. de la fam. des Phytoph.,
adopte et soutient cette opinion), les Bruchites devraient être séparés des Curculionides et former
une famille à part faisant le passage aux Chrysomélides. M. Lacordaire s'appuie sur ce que ces
insectes n'ont poin! ia !<Ve distinctement prolongée en forme de bec antérieurement, ni les an-
tennes insérées sur le museau, et surtout sur ce que leur sous-menton ou pièce prébasilaire est
uni au menton par une suture droite comme chez les chrysomélides, tandis que tous les autres
Curculionides ont le sous-menton en croissant fortement échancré. Cette opinion ne me paraît
pas pouvoir être adoptée ; en effet, d'une part, les larves et les mœurs des Bruchites sont tout à
fait semblables à celles des autres Curculionides, de l'autre, je crois que M, Lacordaire s'est
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Croupes. Tableaux.

B. Elytres couvrant entièrement l'abdomen. Bec toujours
plus ou moins long.

X Segments ventraux plus ou moins subégaux, rare-
ment soudés en partie. Ecusson distinct.

f Bec avancé, très rarement subinfléchi. Pattes
postérieures simples.

* Tête courte, transverse: yeux très saillants.
Bec le plus souvent un peu dilaté au sommet.
Elytres allongées ou oblongues 4. RHINOMACÉRITES. 5.

** Tête plus ou moins allongée derrière les
yeux, non transverse. Bec cylindrique ou
filiforme. Elytres ovalaires ou ovales-oblon-
gues, convexes. Corps ordinairement petit,
plus ou moins pyriforme 5. APIONITES. 6.

f f Bec fortement infléchi, s'appliquant contre la
poitrine. Pattes postérieures propres au saut,
leurs cuisses très renflées 6. RHAMPHITES. 7.

X X Premier et deuxième segments ventraux très longs,
soudés ensemble , troisième et quatrième très
courts , dernier semi - circulaire. Ecusson in-
visible 7. BRENTHITES. 8.

DIVISION II. — Antennes ordinairement coudées au
deuxième article ; scape généralement
allongé; bec offrant un sillon rostral
ou scrobe; (scape parfois très court,
antennes non ou peu distinctement cou-
dées, mais bec alors toujours pourvu
d'un scrobe bien distinct et recevant le
scape).

exagéré l'importance des caractères précités. Les Urodon , qu'on ne peut séparer des Bruchites,
tout en n'ayant pas la tête plus distinctement prolongée que ceux-ci, ont les antennes certainement
insérées sur les côtés du museau, et la forme de leur sous-men!on, de leur menton et des autres
parties de la bouche me paraît intermédiaire entre celles des mêmes parties chez les Bruchites et
les autres Curculionides. Le genre Choragus et deux autres genres exotiques voisins, qui du reste
offrent tous les autres caractères du groupe des Anthribitcs, devraient alors être aussi séparés
des Curculionides, car chez eux le bec est parfois extrêmement court, et les antennes, par une
très remarquable exception, sont insérées sur les côtés du front; j'ignore du reste quelle est la
forme du sous-menton et du menton dans ces genres. Un caractère n'a de valeur et ne doit, je
crois, être élevé au rang de caractère de famille, qu'autant qu'il est constant et ne vient pas
détruire des rapports naturels. Tel caractère du reste peui être ici très important et là tout à fait
sans valeur, nos classifications en offrent mille exemples, la nature s'étant plu à varier les carac-
tères de même que les mœurs, les formes et les couleurs.
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Croupis, Tableaux
SECTION 1. — Bec généralement plus ou moins épais,

assez court et peu arqué (parfois cependant
allongé, cylindrique). Antennes insérées
plus ou moins proche du sommet du bec,
et souvent au coin de la bouche.

.4. Antennes courtes, non distinctement coudées, ordi-
nairement de 8 à 9 articles, scape court et obconique,
dernier article solide, tronqué, formant la massue. . . 1. BRACHYCÉRITES. 9,

B. Antennes coudées, de 12 articles, scape plus ou moins
long ; massue de 4 articles.

X Scrobe sous-oculaire, courbé ou oblique.

f Prothorax égal inférieurement devant les pattes
antérieures, non canaliculé pour recevoir le bec.

* Bec généralement court, épais, presque de la
largeur de la tête ; le plus souvent suban-
gule, plane en dessus ; presque horizontal
ou légèrement incliné 2. BRACHYDÉRITES. 10.

** Bec tantôt plus ou moins épaissi et tantôt
cylindrique, généralement assez allongé;
plus ou moins arrondi, rarement subangulé;
défléchi ou penché, plus étroit que la tête. . 3. CLÉONITES. 11.

| f Prothorax plus ou moins canaliculé en dessous
pour recevoir le bec. Tarses le plus souvent
étroits, garnis de soies inférieurement 4. BYRSOPSITES. 12.

X X Scrobe généralement presque droit et montant
postérieurement vers le milieu de l'œil 5. OTIORHYNCHITES. 13,

SECTION 2. — Bec généralement cylindrique ou filiforme,
plus ou moins allongé, rarement plus court
que le prothorax. Antennes insérées avant ou
proche le milieu du bec, jamais au coin de la
bouche.

A. Funicule des antennes de plus de 4 articles. Tarses
seulement de 4.

X Massue distinctement articulée de 3 ou 4 articles,

f Punicule de 6 ou 7 articles bien distincts.

* Hanches antérieures rapprochées à leur base,
poitrine non canaliculée (1) devant les pattes
antérieures 1. ERIRHINITES. H

(1) Le genre Aubeonymus seul offre la poitrine obsolètement canaliculée en avant.
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Groupes, Tableaux.

** Hanches antérieures le plus souvent écar-
tées , parfois rapprochées à leur base, mais
alors poitrine toujours distinctement cana-
liculée en avant 2.CRYPTORHYNCHITES 15.

f f Funicule des antennes de 5 articles; massue de
3 ou de 4 3. CIONITES. 10.

X X Massue de deux articles seulement ou indistincte-
ment articulée, subsolide.

f Antennes insérées vers la base du bec. Funi-
cule de 6 articles 4. CALANDRITES. 17.

f i Antennes courtes, insérées vers le milieu du bec
ou derrière lui plus proche de la base. Funicule
de 7 articles 5. COSSONITES. 18.

B. Funicule des antennes de 4 articles seulement. Tarses
de 5 articles bien distincts. 6. DRYOPHTHORITES. 19.

TABLEAU 2. GROUPE DES BRUCHITES.

A. Premier article des tarses postérieurs très allongé, au
moins aussi long que la moitié de la jambe. l'eux
plus ou moins échancrés.

X Tête offrant un cou distinct. l'eux saillants. Jambes
postérieures n'offrant au sommet qu'une petite
épine fine G. 1. Bruchus. p. 2.

X X Tête sans cou distinct. l'eux subdéprimés. Jambes
postérieures offrant au sommet deux fortes épi-
nes mobiles G. 2. Spermophagus. p. 2.

B. Premier article des tarses guère plus long que les
suivants. l'eux arrondis, presque entiers. Antennes
en massue G. 3. Urodon. p. 3.

TABLEAU 3. GROUPE DES ANTHRIBITES.

A. Antennes insérées sur les côtés du bec, sous les
bord3 latéraux et généralement vers le milieu.

X Antennes insérées dans une fossette transverse, in-
fléchie en dessous, bien distincte. Prothorax égal. G. 4. Brachytarsus. p. 3.

X X Antennes insérées dans une fossette plus ou
moins large , généralement arrondie. Prothorax
offrant une ligne élevée transversalement au de-
vant de la base.
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| l'eux plus ou moins arrondis.

* l'eux médiocrement saillants. Front égal.

O Massue des antennes à articles rapprochés. . G. 5. Tropideres. p. 4.

O O Massue des antennes à articles un peu écartés.

a. Prothorax légèrement rétréci antérieurement. Corps
allongé, subcylindrique G. 6. Enedreutes. p. 4.

/3. Prothorax conique, fortement rétréci antérieure-
ment. Corps oblong G. 7. Cratoparis. p. 5.

** l'eux t r è s sa i l l an t s . F r o n t i m p r e s s i o n n é . . . . G. 8 . Platyrhinus. p . 5 .

| f l'eux é c h a n c r é s a n t é r i e u r e m e n t , p l u s ou m o i n s r é n i -
f o r m e s G. 9. Anthribus. p. 5.

B. Antennes insérées sur les côtés du front, au bord anté-
rieur des yeux G. 10. Choragus. p. G.

TABLEAU 4. GROCPE DES ATTELABITES.

A. Tête fortement rétrécie en arrière, postérieurement étran-
glée en un cou étroit bien distinct. Antennes de 12 arti-
cles G. 11. Apoderus. p. (i.

B. Tête non rétrécie postérieurement et sans cou distinct.
Antennes de 11 articles.

X Bec épais, un peu plus court que la tête. Jambes offrant
au sommet une ou deux épines distinctes. . . G. 12. Attelabus. p. 7.

X X Bec plus ou moins allongé. Jambes dépourvues d'épines
au sommet G. 13. Rhynchites. p. 7.

TABLEAU 5. GROUPE DES RHINOMACÉRITES.

A. Elytres oblongues, convexes, un peu élargies en arrière.
Massue des antennes à articles faiblement écartés. . G. 14. Auletes. p. 8.

B. Elytres allongées, linéaires, médiocrement convexes (plus
rarement oblongues mais bec alors subinfléchi). Massue
des antennes à articles un peu écartés.

X Ongles des tarses très fortement bifides. Prothorax
oblong G. 15. Rhinomacer. p. 8.

X X Ongles des tarses simples G. 16. Diodyrhynchus. p. 9.

T A B L E A U 6. G R O U P E DES A P I O M T E S .

Un seul g e n r e d 'Europe . ' . . . . G. 17. Apion. p. 9,

TABLEAU 7. GROUPE DES RHAMPHITES.

Un seul genre Européen , G. 18. Rhamphus. p. 10.
Il
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TABLEAU 8. GROUPE DES BRENTHITES.

Un seul genre d'Europe G. i9. Amorphocephalus. p. i l

TABLEAU 9. GROUPE DES BRACHYCÉRITES

Un seul genre Européen G. 20. Brachycerus. p. (2.

TABLEAU 10. GROUPE DES BRACHYDÉRITES.

A. Corps aptère, le plus souvent ovalaire ou ovale-oblong;
épaules arrondies, non saillantes.

X Bec séparé du front par une profonde incision trans-
yerse ; mandibules fortes et saillantes ; métathorax grand,
découvert, très distinct G. 21. Psalidium, p. 12.

X X Bec au plus séparé du front par une petite ligne im-
primée, transverse; mandibules rarement saillantes;
métathorax recouvert.

f Bec presque horizontal ou tout au plus incliné, géné-
ralement très court; prothorax jamais lobé ni cilié
derrière les yeux.

* Articles 3 à 7 du funicule courts, tout au plus aussi
longs que larges.

O Scrobe élargi en arrière, presque triangulaire, son
bord supérieur montant vers le milieu de l'œil. Bec
fortement sillonné . . . . . G. 21 bis. Baryplithes. p. 13.

0 O Scrobe plus ou moins linéaire.

a. Bec légèrement ou à peine échancré au sommet.

Antennes revêtues de poils raides G. 22. Thylacites. p. 13,

•a. Bec profondément échancré au sommet.

1. Premier article du funicule plus long que le second.
• Bec généralement séparé du front par une ligne

imprimée transverse. Antennes assez courtes;
scape atteignant le milieu des yeux. Prothorax
un peu plus étroit en avant G. 23. Cneorhinus. p. 14.

•• Tête sans ligne imprimée transverse à la base
du bec. Antennes assez allongées et grêles; scape
dépassant les yeux. Prothorax également arrondi
sur les côtés G. 24. Foucartia. p. 14.

2. Les deux premiers articles du funicule subégaux.

• Scrobe non ou à peine courbé, très oblique. l'eux
très saillants G. 25. Strophosomus. p. 25.

•• Scrobe courbé, infléchi. l'euxpeusaillanfs. G. 26. Sciaphilus. p. 25.
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*** Articles du funicule tous assez allongés, obconiques.
Antennes longues et grêles.

O Bec très court; scrobe non ou très peu courbé,
nullement infléchi, oblique^ Corps allongé. . G. 27. Brachyderes. p. 16.

O O Bec un peu plus étroit que la tête; scrobe court,
infléchi, un peu courbé. Corps oblong. . G. 28. Eusomus. p. 16.

ï f Bec infléchi, un peu plus long et plus étroit que la tête.
Prothorax lobé ou distinctement cilié derrière les yeux.
Mandibules fortes, un peu saillantes.

* Prothorax un peu moins long que large, distincte-
ment lobé et cilié derrière les yeux, largement échan-
cré en dessous G. 29. Phaenognathus. p. 16.

** Prothorax aussi long que large, obscurément lobé
derrière les yeux, fortement cilié G. 30. Amomphus. p. 17.

B. Corps ailé, toujours oblong; épaules obtusément anguiées
et saillantes.

X Jambes antérieures n'offrant point de crochet au
sommet.

•J- Ongles des tarses écartés, non soudés à leur base.

* Scape dépassant le bord postérieur des yeux. Scrobe
assez court, élargi en arrière. Prothorax oblong. G. 31. Tanymecus. p. 17.

** Scape atteignant au plus au Lord postérieur des yeux.
Scrobe arqué, linéaire.

O Premier article du funicule un peu plus long que
le second, septième appliqué contre la massue. Pro-
thorax rétréci en avant et en arrière. Jambes anté-
rieures non crénelées G. 32. Sitones. p. 17.

O O Premier article du funicule moitié plus long que le
second , septième non appliqué contre la massue.
Prothorax régulièrement arrondi sur les côtés. Jambes
antérieures finement crénelées G. 33. Mesagroicus. p. 18.

-J-f Ongles des tarses rapprochés, soudés à leur base.

* Les deux premiers articles du funicule allongés,
subégaux; massue le plus souvent oblongue.

O Tête très épaisse. Bec offrant un espace antérieur
lisse, presque semi-circulaire, circonscrit par une
ligne courbe transverse G. 35. Scythropus. p. 18.

O O Bec sans espace antérieur lisse et sans ligne courbe
transverse G. 36. Polydrosus. p. 19.

** Premier article du funicule plus long que le second ;
massue ovalaire ou ovale-oblongue.
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O Corps entièrement hérissé de petites soies courtes.
Scrobe coudé, étroit. Antennes grêles. . . G. 34. Chaerodrys. p. 18.

O O Corps finement pubescent ou simplement revêtu de
squamules. Scrobe profond, arqué. Antennes assez
épaisses G. 37. Metallites. p. 19.

X X Jambes antérieures armées d'un crochet au som-
met. . . . . . . . G. 38. Chlorophanus. p. 19.

TABLEAU l t . GROUPE DES CLÉONITES.

A. Dernier article du funicule des antennes fortement appli-
qué contre la massue qui se trouve ainsi graduellement
formée, oblongue. Bec médiocrement allongé , épaissi, le
plus souvent caréné ou canaliculé en dessus. . . . G. 39. Cleonus. p. 20.

R. Dernier article du funicule plus ou moins distinctement
séparé de la massue qui se trouve en général ainsi brus-
quement formée : rarement grand et un peu serré contre
elle, mais alors massue ovalairc et bec assez allongé, cy-
lindrique.

< Bec court, épais, le plus souvent subangule, non ou
guère plus long que la tête. Scape atteignant distincte-
ment les yeux ou parfois même les dépassant.

•;- Articles 3 à 7 du funicule des antennes plus ou moins
obeoniques, au moins en partie.

* Corps ovalaire ou ovale-oblong. Jambes antérieures
n'offrant point ordinairement de crochet au sommet ;
ongles des tarses rapprochés, soudés à ieurbase. G. 41. Liophloeus. p. 22.

** Corps allongé. Jambes antérieures crénelées intérieu-
rement, armées d'un crochet au sommet; ongles des
tarses libres G. 42. Geonemus. p. 22.

•]••]- Articles 3 à 7 du funicule courts, un peu arrondis.

* Bec et prothorax canaliculés en dessus; scrobe forte-
ment infléchi vers le dessous de l'œil. Ongles des
tarses libres. G. 43. Barynotus. p. 22.

** Bec et milieu du prothorax carénés; scrobe assez
court, se terminant visiblement avant d'atteindre aux
yeux. Ongles des tarses rapprochés, soudés à leur
base G. 44, Tropiphorus. p. 23.

X X Bec notablement plus long que la tête, le plus ordinai-
rement aussi long que le prothorax , généralement fai-
blement épaissi, cylindrique. Scape le plus souvent n'at-
loignant point tout à fuit aux yeux.
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f Antennes courtes, le premier article du funicule seul
légèrement allongé1, obconique. Ecusson nul. Tarses
étroits , nullement spongieux en dessous. G. 45. Myniops. p. 23.

I f Antennes seulement médiocres, les deux premiers ar-
ticles du funicule ordinairement plus ou moins allongés,
obconiques. Ecusson très petit, mais toutefois le plus
souvent distinct. Tarses, au moins les antérieurs, plus
ou moins élargis, généralement spongieux en dessous.

* Jambes offrant un crochet bien marqué au sommet.

»-1 Corps ailé.

O Funicule des antennes de 6 articles apparents seu-
lement. Corps très petit, ovalaire G. 47. Tanysphyrus. p. 24.

O 0 Funicule des antennes de sept articles bien distincts.
Corps ovale-oblong.

a,. Prothorax point lobé derrière les yeux , ni forte-
ment échancré en dessous. Bec simple, pen-
ché G. 46. Lepyrus. p. 24.

/3. Prothorax distinctement lobé derrière les yeux,
fortement échancré en dessous. Bec fortement
défléchi G. i8 . Hylobius. p. 24.

^ Corps aptère.

O Toutes les jambes armées au sommet d'une forte
crête tranchante , terminée en dedans par un long
ou fort crochet.

a. Tous les tarses élargis et spongieux en dessous,
simplement sillonnés G. 49. Molytes. p. 25.

/S. Tarses postérieurs assez étroits , en grande partie
glabres inférieurement G. 50. Tryaibius. p. 25.

•y. Tarses postérieurs allongés, étroits, presque en-
tièrement glabres inférieurement. Prothorax lon-
gitudinalement caréné en dessus. Elytres scul-
ptées G. 51. Anisorhynchus. p. 26.

O O Jambes sans crête tranchante bien marquée au
sommet, simplement armées d'un crochet petit ou
médiocre.

a. Corps ovalaire ou subarrondi. Scrobe un peu
infléchi, dirigé vers la partie inférieure de l'œil.
Deuxième article du funicule plus court que le
premier.

• Corp ovalaire ; épaules un peu angulées. Tarses
spongieux endessous G. 52. Leiosomus. p. 26.

• • Corps subarrondi, hérissé de petites soies courtes;
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épaules arrondies. Tarses non spongieux en
dessous G. 53. Adexius. p. 27.

i3. Corps ovale-oblong ou allongé. Scrobe nullement
infléchi, dirigé vers le milieu de l'œil. Les deux
premiers articles du funicule subégaux. G. 54. Plinthus. p. 27.

"* Jambes n'offrant point de crochet au sommet ou
n'offrant qu:une très courte épine.

"—i Corps aptère. Bec un peu épaissi vers l'extrémité,
canaliculé en dessus; scrobe fortement inflé-
chi G. 40. Alophus. p. 21,

^ Corps généralement ailé. Bec cylindrique; scrobe
simplement oblique.

© Corps ovalaire ou ovale-oblong. l'eux plus ou
moins déprimés. Scrobe nullement effacé en arrière.

a. Bec généralement de la longueur du prothorax ,•
scrobe obliquement dirigé vers l'œil. Les deux
premiers articles du funicule seulement obco-
niques.

• Funicule des antennes de 7 articles bien dis-
tincts G. 55. Phytonomus. p. 28.

• • Funicule des antennes de 6 articles. . . G. 56. Limobius p. 28.

/3. Bec de la longueur de la tète et du prothorax ,
assez mince; scrobe montant vers le milieu de
l'œil, légèrement oblique. Les trois premiers
articles du funicule obconiques G. 57. Procas. p. 29.

O O Corps oblong. l'eux arrondis, convexes. Scrobe peu
profond, plus large en arrière, s'effaçant au devant
des yeux G. 58. Coniatus. p. 29.

TABLEAU 12. GROUPE DES BYRSOPSITES.

A. Corps ailé. Scrobe obliquement dirigé vers la partie anté-
rieure de l'œil. Antennes courtes, assez fortes, articles du
funicule serrés et transverses G. 59. Gronops. p. 30.

B. Corps aptère. Scrobe obliquement dirigé vers la partie
inférieure de l'œil. Antennes assez grêles,, articles du funi-
cule courts, subarrondis G. 60. Rhytirhinus. p. 30.

TABLEAU 13. GROUPE DES OTIORHYNCHITES.

A. Corps oblong ou ovale-oblong, ailé; épaules obtusément
angulées. Prothorax distinctement lobé derrière les

yeux et fortement échancré en dessous G. 61. Chloebius. p. 31.
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B. Corps allongé, ailé, épaules obtusément angulécs.
Prothorax point lobé derrière les yeux G. 62. Phyllobius. p. 32.

G. Corps ovalaire ou ovale-oblong, aptère ; épaules généra-
lement arrondies ou obtuses. Prothorax point lobé derrière
les yeux.

X Tête grande , aussi large que le prothorax ; front
ample G. 63. Ptochus. p. 32.

X X Tête ordinaire, plus étroite que le prothorax; front
médiocre.

i Bec subhorizontal ou légèrement défléchi, son bord
inférieur oblique et formant un angle plus ou moins
obtusément ouvert avec la tête et le plan du corps.

* Bec le plus souvent légèrement défléchi, à ailes api-
cales non ou parfois seulement faiblement divariquées,
auquel cas les ongles des tarses sont rapprochés et
soudés à leur base.

HH Ongles des tarses écartés et simples (1).

O Corps plus ou moins courtement ovalaire ou ovale-
oblong. Antennes assez courtes, insérées vers le
milieu du becjmassue petite, ovalaire.

a. Les deux premiers articles du funicule (ou parfois
seulement le premier) courtement obeoniques,
les suivants courts, assez serrés, transverses, sub-
arrondis ou tronqués au sommet. Prothorax géné-
ralement plus ou moins transversal.

• Articles 3 à 7 du funicule des antennes subarron-
dis, transverses G. 64. Trachyphloeus. p. 32.

• • Articles 3 à 7 du funicule des antennes nulle-
ment arrondis, tronqués au sommet. . G. 65. Mitomermus. p. 33.

fi. Tous les articles du funicule courts, les deux basi-
laires turbines, le premier guère plus long et plus
épais, 3 à 7 subarrondis, égaux, moniliformes.
Prothorax à peine moins long que large. . G. 66. Cathormiocerus p. 34.

O O Corps allongé-oblong, subelliptique. Antennes assez
allongées, insérées à une petite distance du sommet
du bec; massue ovale-oblongue G. 69. Stomodes. p 35.

^ Ongles des tarses rapprochés, soudés à leur base.

(1) N'ayant pu voir les genres Cathormioccrus et Chiloneus, je ne puis être sûr que les
ongles des tarses soient bien écartés et simples chez le premier, rapprochés et soudés à leur base
chez le second, comme j'ai dû le supposer d'après leurs affinités et ce qu'en dit Schœnherr, car il
m'eût sans cela été impossible de les faire entrer clans ces tableaux.
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O Antennes très épaisses, premier article du funiculc
obconique, deuxième à peine plus long que les
suivants; massue petite, ovalaire. Prothorax aussi
long que large, cylindrique G. 67. Meira. p. 34.

O © Antennes tantôt minces et tantôt assez épaissies;
les deux premiers articles du funicule plus ou moins
allongés, obeoniques.

a. Bec légèrement impressionné en dessus au som-
met. Articles 3 à 7 du funicule noueux, arron-
dis G. 68. Omias. p. 34.

/s. Bec distinctement échancré au sommet.

• Prothorax court ou subarrondi. Scape des an-
tennes dépassant son bord antérieur. Bec trian-
gulairement échancré au sommet.

1. Bec légèrement défléchi, mandibules saillantes.
Antennes assez fortes, articles 3 à 7 du funi-
cule subturbinés ou lenticulaires. . . . G. 70. Peritelus. p. 3G.

2. Bec subhorizontal. Antennes grêles, articles 3 h
7 du funicule obeoniques G. 71. Laparocerus. p. 36.

• • Prothorax environ aussi long que large. Scape
des antennes atteignant son bord antérieur.
Bec déclive, légèrement échancré au sommet et
offrant une ligne élevée semicirculaire, G. 72. Chiloneus. p. 37.

** Bec subhorizontal', épaissi vers l'extrémité, à ailes
apicales notablement divariquées et saillantes. Ongles
des tarses toujours écartés et simples.

-i Prothorax non canaliculé. Elytres plus ou moins
convexes, intervalles alternes non élevés. . . G. 73. Otiorhynchus. p. 37.

" Prothorax longitudinalement canaliculé en dessus.
Elytres un peu planes sur le dos antérieurement,
à intervalles alternes élevés, offrant un tubercule plus
ou moins marqué en arrière G. 74. Tyloderes. p. 38.

f ï Bec défléchi, son bord inférieur perpendiculaire, for-
mant un angle droit avec la tête et le plan du corps.
Ongles des tarses soudés à leur base.

* Antennes assez grêles. Prothorax transverse, légère-
ment bisinué à la base, fortement dilaté-arrondi sur
les côtés. Elytres armées le plus souvent vers le
sommet d'une forte épine saillante G. 75. Elytrodon. p. 38.

** Antennes assez fortes. Prothorax tronqué à la base,
médiocrement dilaté-arrondi sur les côtés. Elyires
mutique? G. 70. Nastus. p. 39.
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TABLEAU 14. GHOVPE «ES ERIRHINITES.

A. Corps ailé ; écusson plus ou moins distinct.

X Pattes postérieures simples, point propres au saut.

| Tarses de quatre articles, leurs ongles bien distincts.

* Corps le plus souvent ovalaire, oblong ou allonge,
rarement courtement ovale, mais alors bec toujours
allongé, nullement épaissi. Pieds médiocres.

^ Prothorax plus ou moins fortement bisinué à la base.
Ecusson enfoncé, très petit. Elytres arrondies ou
obliquement coupées chacune antérieurement. Ongles
des tarses soudes à leur base.

0 Bec plus ou moins allongé, arrondi ou cylindrique ;
scrobe infléchi, très oblique.

a. Corps allongé, étroit ; elytres cylindriques. G. 77. LIXUS. p. 39.

fi. Corps ovalaire ou ovalc-oblong G. 78. Larinus p. 40

O O Bec court, épais, plus ou moins angulé, à peine aussi
long que la tête; scrobe subitement et fortement
infléchi, courbe G. 79. Rhinocyllus. p. 11.

[̂  Prothorax le plus souvent tronqué à la base, parfois
bisinué, mais alors ongles non soudés à leur base.

0 Scrobe non ou à peine oblique. Ongles des tarses
soudés à leur base, dentés ou bifides.

a.. Corps allongé ou linéaire, subcylindrique.
• Funicule des antennes de 7 articles bien dis-

tincts. Jambes courtes G. 85. Brachonyx. p. 44.

•• Funicule des antennes de 6 articles apparents
seulement. Jambes armées d'un crochet au
sommet G. 8G. Bradybatus. p. 44.

/3. Corps ovalaire ou ovale-oblong.

• Elytres ovalaires ou ovales-oblongues, couvrant
presque toujours entièrement l'abdomen. G. 87. Anthonomus. p. 44,

•• Elytres subcordiformes , fortement rétrécies en
arrière , arrondies chacune au sommet, laissant
plus ou moins à découvert l'extrémité de l'abdo-
men G. 88. Balaninus. p. 45.

0 0 Scrobe plus ou moins fortement oblique, ou, dans
le cas contraire, ongles des tarses simples

«.. Elytres arrondies ensemble au sommet, recou-
vrant entièrement l'abdomen.

• Ongles des tarses simples, dentés ou anpcndi-
culés, rarement soudés à leur base.

12
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1. Bec long, arqué, linéaire; scrobe légèrement
ou parfois môme point oblique. Antennes
allongées et grêles, insérées généralement vers
le tiers antérieur du bec.

a. Elytres oblongues ou ovales-oblongues, à
épaules obtusément angulées, le plus souvent
légèrement calleuses en arrière. . . . G. 82. Erirhinus. p. 42,

b. Elytres subovalaires, au moins une fois et
demie aussi larges que le prothorax à la base
à épaules rectangulairement angulées et sail-
lantes, gibbeuses le plus souvent en arrière et
déclives G. 83. Grypidius. p. 43.

2. Bec généralement moins long ; scrobe plus for-
tement oblique. Antennes médiocres, insérées
un peu en avant du milieu du bec.

a. Toutes les jambes armées d'un fort crochet au
sommet.

V. Corps oblong. Bec assez mince. Prothorax
point lobé derrière les yeux. Elytres non ou
à peine plus larges que le prothorax à la
base G. 80. Pissodes. p. 41

W. Corps allongé. Bec assez épais. Prothorax dis-
tinctement lobé derrière les yeux. Elytres
notablement plus larges que le prothorax à la
base G. 84. Hydronomus. p. 43.

b. Jambes antérieures seulement armées d'un
petit crochet au sommet.

V. Funicule des antennes de 7 articles.

x. Premier article du funicule allongé , 2e bien
plus court. Ongles des tarses dilatés en une
espèce de grosse dent à leur base. G. 92. Elleschus. p. 47.

xx. Les deux premiers articles du funicule assez
allongés, ohconiques. Ongles des tarses
simples ou offrant entre eux un petit appen-
dice G. 93. Tychius. p. 47.

W. Funicule des antennes de 6 articles. G. 94. Miccotrogus. p. 47.

•• Ongles des tarses petits, rapprochés, soudés dans
leur plus grande partie, libres seulement tout à
fait au sommet G. 95. Smicronyx p. 48.

fi. Elytres ne recouvrant point entièrement l'abdo-
men, généralement arrondies chacune au sommet.

• Corps allongé, subcylindrique. Toutes les jambes
armées d'un fort crochet recourbé au som-
met G. 81. Magdalinus. p. 41,
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• • Corps ovalaire ou ovale-oblong.

1. Prothorax fortement bisinué à la base et pro-
longé dans son milieu vers l'écusson. . G. 89. Coryssomerus. p. 45.

2. Prothorax tronqué ou seulement légèrement bi-
sinué à la base.

a. Funicule des antennes de 7 articles.

V. Elytres un peu arrondies chacune au sommet.
Ongles des tarses fortement bifides. G. 91. Lignyodes. p. 46.

W. Elytres largement arrondies chacune au som-
met. Ongles des tarses simples. . . . G. 96. Acalyptus. p. 48.

b. Funicule des antennes de 6 articles.

V. Corps courtement ovalaire. Antennes assez
allongées, assez grêles. Ongles des tarses
fendus en forme de dent à leur base. G. 90. Amalus. p. 46.

W. Corps ovalaire ou ovale-oblong. Antennes
médiocres. Ongles des tarses simples ou
offrant entre eux un petit appendice. G. 97. Sibynes. p. 49.

** Corps courtement ovalaire. Bec court et épais. Pieds
longs et assez grêles ; tarses allongés, aussi longs ou
seulement un peu moins longs que la jambe.

« Funicule des antennes de 7 articles. Tarses à troi-
sième article spongieux en dessous et distinctement
bilobé, quatrième de longueur moyenne. G. 98. Phytobius. p. 49.

£ Funicule des antennes de 6 articles. Tarses à troi-
sième article plus ou moins pubescent inférieurc-
ment, presque entier oulégèrementbilobé, quatrième
aussi long que les trois autres ensemble. . . G. 99. Litodactylus. p. 50.

•J-j- Tarses de trois articles apparents seulement, le troi-
sième élargi, très faiblement ou à peine échancré an-
térieurement en forme de cœur, quatrième tout à fait
caché ou nul G. 100. Anoplus. p. 50.

X X Pattes postérieures propres au saut, à cuisses grandes,
renflées et le plus souvent denticulées inférieurement.

| Funicule des antennes de 6 articles G. 101. Orchestes. p. 51.

f | Funicule des antennes de 7 articles G. 102. Tachyerges. p. 52.

B. Corps aptère ; écusson nul ou peu distinct.

X Bec plus ou moins allongé , subcylindrique; scrobe for-
tement infléchi ou oblique.

-J- Corps oblong. Bec épaissi. Elytres à intervalles alternes
généralement élevés.

* Funicule des antennes de 7 articles. Scrobe forte-
ment infléchi en dessous . G . 103. Styphlus. p. 52.
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** Funicule des antennes de 6 articles. Scrobc obli-
que G. 104. Orthochaetes. p. 52.

f f Corps ovale-oblong. Bec point épaissi, linéaire.

* Prothorax tronqué à la base, point lobé derrière les
yeux. Elytres tronquées antérieurement. G. 105. Trachodes. p. 53.

** Prothorax arrondi et prolongé en arrière à la base,
lobé derrière les yeux, fortement échancré en des-
sous. Elytres fortement échancrées ensemble à la
base. . . G. 105 bis. Aubeonymus. p. 75.

X X l*ee robuste, comprimé d'un côté à l'autre, fortement
élevé en carène supérieurement, obliquement coupé en
avant; scrobc droit, large, supérieur G- 106. Myorhinus. p. 53.

TABLEAU 15. GROUPE DES CRYPTORHYNCHITES.

A, Poitrine plane ou obsolètement canaliculée entre les han-
ches antérieures.

X Scrobe non ou à peine oblique. Prothorax tronqué à la
base, légèrement rebordé sur les côtés, profondément
resserré au sommet. G. 107. Derelomus. p. 5i.

X X Scrobe fortement infléchi en dessous, très oblique. Pro-
thorax bisinué à la base, plus ou moins rétréci au
sommet G. 108. Baridius. p. M.

H. Poitrine distinctement canaliculée entre les hanches an-
térieures ou au devant pour recevoir le bec.

X Poitrine profondément canaliculée, sillon coupé à pic
sur les côtés, prolongé au-delà des pattes antérieures,
nettement terminé.

•j- Elytres couvrant entièrement l'abdomen.
* Jambes armées au sommet d'un crochet distinct.

I-I lîec fort, aplati, assez large, un peu dilaté vers le
sommet, le plus souvent à peu près droit. G. 109. Gasterocercus. p. 55,

^ Dec plus ou moins arqué, subcylindrique.

Q Corps allongé, subcylindrique. Cuisses postérieures
atteignant ou dépassant un peu le sommet des
elytres. Sillon pectoral fermé en arrière par une
élévation du bord postérieur du prosterrmm. G. 110. Camptorhinus. p. 56.

0 0 Corps oblong, ovale-oblong ou ovalairc. Cuisses
postérieures n'atteignant point le sommet des
élyires.

a. Corps ailé. Prothorax distinctement bisinué à la
base. Sillon pectoral simplement prolongé sur le
mésosternum, . , . G 111. Cryptorhynchus. p. 5G,
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fi. Corps aptère. Prolhorax tronqué à la base, Sillon
pectoral un peu prolongé sur le mésosternum qui
se creuse en voûte pour former son extré-
mité G. 112. Acalles. p. 56.

** Jambes n'offrant point de crochet au sommet. G. 113. Scleropterus. p. 57.

f f Elytres arrondies chacune au sommet, ne recouvrant
point entièrement l'abdomen. Jambes n'offrant point
de crochets au sommet.

* Corps oblong. Bec fort, guère plus long que la
tôte. . . G. 114. Marmaropus. p. 58.

** Corps courtement ovale. Bec environ de la longueur
de la tête et du prothorax, assez mince.

w Tarses offrant un ongle unique et simple. G. 115. Mononychus. p. 58.

^ Tarses offrant deux ongles G. 116. Coeliodes. p. 59,

X X Poitrine moins fortement canaliculée pour recevoir le
bec, sillon le plus souvent non prolongé au-delà des
hanches antérieures, jamais nettement et brusquement
terminé.

f Jambes n'offrant point de crochets au sommet. Sillon
pectoral plus ou moins distinctement prolongé entre les
hanches antérieures, qui sont très rarement contigues
et comprimées alors intérieurement.

* Elytres arrondies chacune au sommet, ne recouvrant
point entièrement l'abdomen.

i-« Ecusson élevé, bien distinct G 117. Orobitis. p. 59.

" Ecusson très petit, le plus souvent indistinct.

"O Corps courtement ovale, très convexe. Elytres
semi-globulcuscs G. 118. Rhytidosomus. p. GO.

O O Corps plus oumoins courtement ovalaire ou oblong,
subdéprimé supérieurement ou faiblement con-
vexe.

a. lîec allongé, peu épaissi, au moins aussi long que
le prothorax.

• Funicule des antennes de 7 articles.

1. Les deux premiers articles du funicule un peu
allongés, obeoniques. Corps oblong. G. 122. Poophagus. p. G2>

2. Les quatre premiers articles du funicule un peu
allongés, obeoniques. Corps courtement ovalaire
ou ovale-oblong G. 120. Ceuthorhynchus. p. 61,

• • Funicule des antennes de 6 articles, les trois
premiers allongés, obeoniques.
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1. Bec environ de la longueur de la tête et du
prothorax ; scrobe plus ou moins oblique. Pro-
thorax resserré au sommet, faiblement lobé
derrière les yeux. G. 119. Ceuthorhynchidius. p. 60.

2. Bec environ de la longueur du prothorax; scrobe
fortement infléchi en dessous. Prothorax très
peu resserré au sommet, assez fortement lobé
derrière les yeux G. 123. Tapinotus. p. 63.

-s. Bec court, épais, non ou guère plus long que la
tête G. 121. Rhinoncus. p. CI.

** Elytres arrondies ensemble au sommet, couvrant en-
tièrement l'abdomen. Hanches antérieures conti-
guës G. 124. Acentrus. p. 63.

f j Jambes notablement courbées vers l'extrémité, armées
d'un fort crochet au sommet. Poitrine simplement ca-
naliculée au devant des hanches antérieures qui sont
contiguës.

* Corps oblong ou ovalaire. Ecusson très petit, mais
généralement distinct G. 125. Bagous. p. 64.

** Corps étroit, linéaire, cylindrique. Ecusson indis-
tinct G. 126. Lyprus. p. 64.

TABLEAU 16. GROUPE DES CIONITES.

A. Corps courtement ovalaire ou ovale-oblong. Prothorax le
plus souvent transverse ou subconique.

X Corps généralement très convexe ou même un peu gib-
beux. Massue allongée ou oblongue. Jambes mutiques
au sommet.

f Corps en général brièvement ovalaire. l'eux un peu
rapprochés sur le front. Massue des antennes oblongue.
Ecusson bien distinct G. 127. Cionus. p. 65.

•j-f Corps ovalaire ou ovale-oblong. l'eux très rapprochés
sur le front. Massue des antennes allongée-oblongue.
Ecusson très petit, à peine visible G. 128. Nanophyes. p. 66.

X X Corps subdéprimé en dessus ou peu convexe. Massue
ovalaire. Jambes antérieures offrant au sommet un cro-
chet généralement très petit ou même peu distinct,
mais parfois cependant fort et très marqué. . . G. 129. Gymnetron. p. 67.

B. Corps plus ou moins allongé , subcylindrique. Prothorax
le plus souvent aussi long ou guère moins long que
large G. 130. Mecinus. p. 68.
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TABLEAU 17. GROUPE DES CALANDRITES.

A. Massue des antennes courtement ovalaire, comprimée,
un peu cunéiforme G. 131. Sphenophorus. p. 68.

B. Massue des antennes non comprimée, oblongue. G. 132. Calandra. p. 69.

TABLEAC 18. GROUPE DES COSSONITES.

A. Bec assez allongé, fortement dilaté vers l'extrémité, un
peu comprimé, assez étroit à la base. Massue grande,
ovalaire G. 133. Cossonus. p. 70

B. Bec variant, mais jamais ni dilaté, ni comprimé vers l'extré-
mité, pas plus étroit à la base. Massue généralement assez
petite ou médiocre.

X Les deux premiers articles du funicule des antennes de
même forme, généralement subobconiques, parfois sub-
turbinés.

f Corps allongé, linéaire. Bec un peu épaissi chez les <$ ,
légèrement dilaté vers l'insertion des antennes chez
les ? . Antennes un peu épaissies, insérées derrière le
milieu chez les premiers, plus proche de la base chez
les secondes. . G. 134. Mesites. p. 71.

f-J- Corps allongé ou oblong. Bec toujours semblable dans
les deux sexes. Antennes assez minces, insérées géné-
néralement vers le milieu du bec ou un peu au
devant . . . G. 135. Phloeophagus. p. 71.

X X Premier article du funicule des antennes plus grand,
turbiné, épaissi, les suivants courts et serrés. G. 136. Rhyncolus. p. 72.

TABLEAU 19. GROUPE DES DRYOPHTHORITES.

— Un seul genre G. 137. Dryophthorus. p. 73.
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